
EXTRAIT

DE LA FEUILLE OFFICIELLE
du jeudi 23 août 1861.

NOMINATION.

i. Dans sa séance du 13 août courant , le
conseil d'élal a rat ifié la nomination du citoyen
Paul Dardel , aux fonctions de subst i tu t  de l' of-
ficier de l'état civil de la circonscri ption de
Neuchâtel , en remp lacement du citoyen Louis
Barbier, nommé officier de l'état civil.

FAILLITES.

2. Dans sa séance ordinaire du 12 août cou-
rant , le t r ibuna l  civil du Val-de-Travers a pro-
noncé le décret de biens d 'Emmanuel , fils de
Charles-Louis Béguin , horloger âgé de 22 ans ,
ci-devant domicilié à Fleurier , d' où il est parti
clandestinement en laissant des créanciers en
souffrance , el a ordonné que la niasse du dit
Béguin soit li quidée sommairement par le juge
de paix du cercle de Môtiers , lequel fait con-
naître aux intéressés que les inscri plions au
passif seront reçues au greffe de paix à Môtiers ,
du lund i  26 août au vendredi 20 septembre
1861, jour où elles seront closes à 6 heures du
soir: ils sont en outre péremptoirement assi-
gnés à se rencontrer le lendemain 21 dit , à 2
heures après-midi , à la salle de ju stice de Mô-
tiers , pour suivre aux opérations ultérieures de
celte li quidation sommaire.

BÉNÉFICES D'INVENTAIRES.

5. Les héritiers testamentaires de Jacq u es-
Victor Chaillel , ori ginai re  du Chenil (Vaud ),
domicilié à Colombier , décédé dans ce dernier
lieu le 22 mai 1861 , ayant accepté sa succes-
sion sous bénéfice d ' inven ta i re , le juge de paix
du cercle d 'Auvernier  fait connaître au public
que les inscri plions seront reçues au greffe de
la justice do paix dès le vendredi 2ô août au
vendredi 15 septembre inclusivement à 5 heu-
res du soir , heure à la quel le  elfes seront décla-
rées closes La li quidalion s'ouvrira à Auver-
nier , le lund i  25 sep tembre 1861 , à 8 heures
du matin , au lieu ordinaire dos audiences de
la justice de paix.

4. Par jugement en date du 12 août 1861,
le tr ibunal civil du Val-de-Travers a déclaré
j acente el adjugée à l'état la succession du ci-
toyen François-César Bourgeois , sans profes-
sion , de Châtel-Blanc , canton de Moulhe , ar-
rondissement de Ponlai l ier  ( France ) ,  fils de
François-Josep h el de Françoise-Eléonore née
Jeunet , femme du précédent , domicilié aux
Verrières où il est décédé le 24 mars 1861,
sans que sa succession ait éié réclamée par ses
parents et héritiers dans les délais voulus par
la loi. Le tr ibunal  a chargé le ju ge de paix des
Verrière s de la li quidation de celte masse. En
conséquence , il fait  conna ître au public : 1° que
les inscri ptions an passif de la masse du dit
François-César Bourgeois seront reçues au greffe
de la justice de paix depuis le 25 août jusqu 'au
14 septembre 1861, inclusivement à 6 heures
du soir , moment où les inscri p lions seront clo-
ses et bouclées; 2° que la li quidation aura lien
à la maison de vil le des Verrières , le mercredi
18 septembre 1861. dès les 2 heures du soir.

PUBLICATIONS JUDICIAIRES DIVERSES .
5. Les créanciers inscrits au passif de la suc-

cession acceptée sous bénéfice d ' inventaire  de

défunte  Eugénie née Berger , qui était épouse
du citoyen Emile-Henri Jacot-Descombes , ainsi
que les créanciers pa rticuliers de ce dernier ,
sont cilés péremptoirement à se rencontrer en
audience du juge de paix du Locle , siégeant à
l 'hôlel de vil le  du di t  lieu le samedi 7 seplem-
bre 1861, à 9 heures du matin pour suivre aux
op érations de li quidation de celle succession.

Fin de l'extrait  de la feuille officielle.

IMMEUBLES A VENDRE

RÉCOLTE PENDANTE
6. A vendre , une vi gne d'environ 10 ou-

vriers , A 60 et 65 , située entre le lac el la
route do Neuchâtel à Serrières. Cette vi gne est
en plein rappo rt; elle contient aussi nombre
d' arbres fruitiers en espalier et en plein venl ,
tels que pommiers , poiriers , pêchers , pruniers ,
ele. Elle joui t  d' une issue facile sur le lac et
p ourrait  aisément , grâce au voisinage d' une
fontaine publ i que el à sa bonne exposilion , êlre
transformée en j ardin ou en campagne d'agré-
ment. — Pour les condilions , s'adresser à M.
Junier , nolaire, à la caisse d'épargne.

A vendre ,
MÈRE NEUCHATEL

7. A vendre une  pro priété aux Parcs des-
sous rière Neucbâlel , consistant en une maison
neuve de 5 élages sur rez-de-chaussée , compre-
n a n t  5 logements , grange , fenil , écurie , avec
54 /2 ouvriers de terrain en nature  de jardin el
plantage La vente aura lieu par voie de minu-
te , jeudi S9 août à S heures «lu soir,
chez le noiaire J. -F. Dardel , au quel  on est prié
de s'adresser pour visiler l ' immeuble et prendre
connaissance des condilions.

De plus , à vendre une autre petite possession
en venl de là v i l l e ;  elle consiste en une maison
nouvellement  bâlie , ayant  rez-de-chaussée el
un étage avec p lusieurs chambres , cuisines ,
cave , galetas , une vi gne et terrains j outant .
Celle maison , isolée , est solidement et confor-
lablement bâtie, et l'on y jouil  d' une Irès-belle
vue ; une  bonne fonta ine  se trouve à proximité.
S'adr. à M. Dardel , notaire , à Neuchâtel.

A VENDRE.
8. On offre à vendre une porle en fer très-

solide , avec son encadrement el une forte ser-
rure , très-bien conservée , mesurant 6 pieds, 9
pouces de bailleur , sur 5 pieds de largeur , me-
sure fédérale. S'adr. au bureau d'avis.

9 Les personnes qui désirent avoir de la
tourbe du Rondel (Biot-dessus ) , de M Alci cl e
Nicolet , à fr. 20 la grande bauche , sont priées
de s'adresser à M. H -F. Henriod , rue des Mou-
lins , maison Bracher, qui prendra aussi les
commandes à domicile.

Neuchâtel , le 22 août 1861.
Alcide NICOLET fils.

10. On offr e a vendre un beau el bon chien
d' arrêt , dressé, âgé de 2 ans el demi. S'adres .
ser au bureau d'avis.

IW* La direction des bateaux à vapeur offre
à vendre les objets su i vants  :

52 coussins en crin végétal recouverts de
coutil ray é, longueur moyenne ? pieds, 8 pou-
ces ;

12 tabourets couverts en velours ;
24 pliants ;
2 tables en sap in , 5 pieds de long sur 2 de

large ;
2 tables en noyer , l' une de 4 pieds , 4 pon-

ces de long, sur 2 pieds , 2 pouces de large , et
l' autre  de 5 pieds , 2 pouces de long , sur 2
pieds , 1 pouce de large ;

2 fortes caisses en tôle à ballants , largeur 4
pieds , hauteur 5 pieds , 2 pouces, profo ndeur 5
pieds , 4 */» pouces ;

1 char à deux roues ;
2 petits canons.
S'adresser au bureau de la Société, rue de la

Place-d 'Armes, 6.

ATTENTION.
12 Mlle Louise Helg,  venant d' ouvrir  un

nouveau magasin en celle vil le , rue du Seyon ,
à l' enseigne du PANIER FLEURI , ancien
magasin de Mlle Junod , offre au public  un as-
soi l imenl  comp let de vanner ie en loul genre , pa-
niers , corbeilles , bourriches , jardinières , meu-
bles de j ardins , etc., ainsi qu 'un beau choix de
fleurs artificielles pour chapeaux , couronnes de
mariée el fleurs mortuair es.  Elle espère, par le
bon goût de ses marchandises el la modicité de
ses prix , mériter la confiance du public , et se
recommande à sa bienveil lance.

On demande en même temps à acheter une
vi t r ine  de grandeur moyenne. S'adresser au
Panier fleuri.

Avis aux voyageurs.
En vente chez E. HXlN«EBEIIi, li-

braire , rue du Seyon , près de la posie.
Indicateurs des chemins de fer.
Hendschel's Telegraph ; Guide Chaffard.
Manuels du voyageur en Suisse, en Italie ,

en Al lemagne , etc. (Bsedeker , Tschudi)
Cartes de la Suisse , (Relier , Mul lhaupt ,

ele), du canlon de Neuchâtel , etc.
Vues suisses, notamment  de Neuchâtel .
Vues stéréoscopiques.
Dictionnaires de poche.
Manuels de conversation.
Romans français , a l lemands  et ang lais
Bibliothèque des chemins de fer, à 1 el

2 fr. le volume.
Bibliothèque des meilleurs romans étran-

gers, à fr. 2»50 le vol .
Bibliothèque variée, à fr. 5»50 le vol.
Bibliothèque rose, à fr. 2 le vol.
Collection Tauchnitz , (ang lais ,) à fr. 2 le

volume.
Grammaires Ollendorff.
Descriptions du Canton de Neuchâtel .
Cabinet de lecture en trois langues.
Fournitures de bureau.
English spoken in the shop.

14. A vendre , chez M. Drœsch , boulanger ,
à Neuchâtel , quel ques pièces de fromage de
Gruy ères , à prix raisonnable.  On trouv era aussi
chez lui  de vieilles portes et fenêtres de son
ancien bâtiment.

Pressoirs à vin,
vu en fer.

KraaSS  ̂ Le soussi gné a l 'honneur de se re-
ffl^  ̂ commander pour la corï struclion de
pressoirs à vin , qui se recommandent , non-seu-
lement par leur simp licité et leur grande puis-
sance , mais aussi par le peu de place qu 'ils oc-
cupent et la facilité de les manœuvrer .

Il est constamment pourvu de pressoirs de
toutes grandeurs , essenliellemenl depuis 4'/ j
jusqu 'à 8 pieds au carré ; les prix varient sui-
vant la grandeur , de fr. 275. à fr 600.

Jacob OECIISLIN , mécanicien à Schaffhouse.

16. Mercredi 28 aoûl 1861 , à l 'hôlel du
Guillaume-Tell , à la Chaux-de-Fonds , on ven-
dra pour argent comp tant , un atelier comp let
de monteur  de boîies : Elaux , tours , une ma-
chine à tourner les boîtes avec tous ses acces-
soirs , 4 laminoirs  dont un avec 54 rouleaux ,
pour carrure et lunettes , 12 peaux pour établis
avec leurs broches , une fournaise avec soufflet ,
un banc à tirer ei quantité d' autres outils. Les
amateurs sont invités à s'y rencontrer.

17. On offre à vendre 2000 pieds de bois
de charpente , proprement équarri  d 'échantil-
lons : une parlie poutres ; l' au t re  panne et che-
vrons. S'adr. à l 'Union , à Corcelles.

18. A vendre , des fenêtres encore en bon
étal , 5 à croisillons , 5' 4" 5'" large sur 5'
4" o"' haut  de vide , 4 dues à impostes , 6' 6"
haut  sur 5' 4" 5'" de vide. S'adr . à Frédéric
Gisler , à la Pelite-Rochette.

Chez MM. JEANJA QUET frères
fabricants d'horlogerie ,

rue Purry, 4.
Joli choix de montres en tous genres ,

Id. de bijouterie ,
Id. d'orfèvrerie,

Réparation de montres. — Achat d'or
et d'argent. — Change de monnaies,

20 A vendre , de suite, un atelier de
guillocheur et graveur au complet , à des
conditions raisonnables; s'informer à Vieux-
Châtel, n° 2, 1" étage.

AVIS,
21. Ad. ftlERZ;, rue des Halles , à Neu-

cbâlel , a l 'honneur  de prévenir l 'honorable pu-
blic de la vi l le  et des environs , qu 'il est pourvu
d' un bel assortiment des arlicles suivants :

Couvertures de lits loul laine , coutil , plume ,
coton el c r in ;  indiennes , damas , nappage , ser-
vielles , essuie-mains , toile en fil el en colon ,
limoge , colonne , blouses , moiré , foulards , fi-
chus , cravates , Orléans lustrés , draps noirs et
en couleurs el foulards de poche.

22. A vendre s Plusieurs sortes de fro-
mages et toujours du benne frais à prix modi-
que. Cha que jour du lait frais à 22 c. le pot.
Sur demande , le lait  est porté à domicile au
même prix.  Ouver ture  du débit le 17 aoûl cou-
ran t ,  rue des Chavannes n° i.

Prix de l'abonnement :
Pour un an , la feuille prise au bureau fr. 6»—

» expéd. franco par la poste » 7» —
Pour 6 mois, la feuille prise au bureau » 3» 50

» par la poste, franco » 4»—
On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du

Temple-neuf, n°3, à Neuchâtel , et dans tous
les bureaux de poste.

Prix des annonces :
Pour 2 insertions, de 1 à 4 lignes, 50 centimes.

» » de 5 à 7 » 75 »
» » de 8 lis. et plus , 10 c. la lig.

Pour 3 insertions , de 1 à 4 lignes , 75 centimes.
» » de 5 à 7 » 1 franc.
» » de 8 lig. et plus , 15 c. lalig.

Tout envoi doit être affranchi. |

NEUCHATEL. — Observations météorologiques. — Août 1861. 
i~- TEMPÉRATURE Bafo"!̂ e |  ̂s LIMNIHT. ~ ,, I
u | en degrés centigrades, ggg I * | VENT DOMINANT. ÉTAT DU CIEL. ~ m |&j g,

»-» 9 h. du m. Minim. Maxim. Midi.  ̂
,*, <» &~ S

TT 18,2 13 22^2 730,0 0,0 Bise. Couv. et clair. 2,535 22,5
22 17 12,5 23,2 732.0 0,3 Bise faible. Clair. 2,553 22,2
23 17 12 25,8 732,0 0,4 Bise très faible. Id. 2,570 21



24. De renconlre, à vendre un char de côté
et deux chars d'enfants , chez Louis Matlhey,
maître sellier , rue des Epancheurs.

25. A vendre , faute d'emploi, quatre bosses
à char , en bois de chêne, cerclées en fer et bois.
S'adr. à François Clerc , nolaire , à Colombier.

26. A vendre, pour cause de départ , 100
pièces nankin de la Chine , lre qualité, à fr.
5»50 la pièce, le même que celui de fr. 7»50.
Par la même occasion , jolis éventai ls de saison ,
à prix modéré. S'adr. 12, rue Fleury, au i".

A LOUER.
27. On offr e à louer pour la Saint-Martin

prochaine , un local servant actuellement de
magasin d'ép icerie, avec une grande cave pou-
vant être utilisée pour commerce de vins; plus,
le logement el les dé pendances , le lout très-bien
situé au centredn village de la Chaux-de-Fonds.
A défaut , ce même loca l pourrait être utilisé
pour un aulre commerce. S'adresser rue de la
Ronde, 9, au second.

28. A louer , une jolie polile chambre pour
un monsieur, au 5"'° étage, Grand' rue, 9.

29. A louer , à deux messieurs de bureau, 2
chambres meublées indépendantes. S'adr. rue
du Château, 4, près la tour de Diesse.

50. On offre une chambre à des coucheurs ,
et la pension s'ils le désirent. S'adr à JeanRul-
lener, maison Pétremand, 1er étage.

31. Une chambre meublée à louer , avec
pension , à deux jeunes gens tranquilles. S'ad.
à M. Péter , marchand , à Auvernier.

o2. A louer , pour de suite ou le 1" septem-
bre, une ou deux chambres meublées ou non,
au centre de la ville. S'adr. Grand' rue , n° 10,
au 2me étage.

35. A louer , pour Noël prochain , ou si on
le désire pour le commencement de septembre,
au cenlre du village de Corcelles , à des per-
sonnes tranquilles , un pelil logement composé
rie deux chambres , une chambre à serrer , por-
tion de galelas, une petite cave , part à la cui-
sine et portion de jardin . S'adr. pour voir le
logement et pour les condilions, à veuve Louise
Droz, à Corcelles.

54. A louer de suite , une grande chambre
meublée. S'adr. Grand' rue n" 11, 2rac étage.

55. La commune des Geneveys sur Coffrane
offre à louer , pour y entrer en Saint-Martin,
soit le 11 novembre 1861 , son auberge com-
munale avec le débit de sel qui y est attaché.
La remise du dit bail aura lieu le lundi 25 sep-
tembre prochain , dès les neuf heures du ma-
lin, dans la salle de commune du dit lieu

Les personnes qui voudront prendre connais-
sance des condilions , peuvent s'adresser à Fr "
Perregaux-Dielf , président du conseil , ou au
soussigné.

Geneveys sur Coffrane , le 19 août 1861.
Le secrétaire du conseil ,

A LPHONSE L'E PLATTRNIEH .

ON DEMANDE A LOUER.
56. On demande à louer, pour un ou deux

ans, un bon piano. S'adresser à M. Braillard ,
chez M. Wollichard , rue du Seyon — Tenant
à avoir un bon piano, on offre de payer 100 fr.
par an, dont 50 payables d'avance.

o7. On demande à louer , à un lez-de-chaus-
sée, un logement de 2 ou trois chambres avec
cave; on prendrait aussi un logement plus pe-
lil qui serait accompagné d'un loca l pour y en-
treposer des marchandises et près de la gare si
possible. S'adr. au bureau d'avis.

Pour l'é poque de Noël prochain , on demande
en ville ou peu en dehors , un logement com-
posé de 4 à S chambres avec accessoires. S'a-
dresser à M Delachaux , rue de l'Industrie , 2

59 On demande à louer, un magasin el une
cave fraîche et sèche, pouvant servir d'enlre-
pôt de marchandises. S'adresser au bur d'a-
vis

OFFRES DE SERVICES.
40. Un jeune homme , qui a servi comme

valet de chambre dans la ville de Buenos-A yres
(Améri que du sud), désirerait trouver une place
de ce genre ; il accepterait aussi une place de
domesti que de magasin. S'adr. chez Jean-Louis
Pelitp ierre , au Placard , n" 4, près de l'hôlel-
de-ville.

41. Une personne de 28 ans , vaudoise , de
bonnes mœurs , pouvant fournir les meilleurs
certificats , désire se placer en ville dans une
famille respectable , comme bonne d'enfants
ou pour faire un ménage ; elle est très-apte à
tons les ouvrages de coulure , repassage , etc.
S'adr. chez M. L" Aeschlimaon , rue de l'In-
dustrie , 6.

42. Une personne des environs de Wurlz-
hourg, âgée de 28 ans , désirerait se placer com-
me bonne allemande; elle pourrait entrer en
service immédiatement. S'adr. à Mad. DuPas-
nuier-Vauclier , à Colombier.

45 Une cuisinière allemande , 21 ans , por-
teuse de bons certificats, cherche à se rep lacer
le plus loi possible ; elle connaît aussi le ser-
vice du ménage. S'adr. à Mad. Kaser, hôtel de
la Fleur-de- Lys, qui indiquera.

44. Une très bonne cuisinière , porteuse de
certificats qui la recommandent , cherche à se
placer de suite , de préférence dans une bonne
maison .bourgeoi.se. S'adr. à Mad. Weber , rue
des Fausses-Braies , 5.

- 45. Une jeune fille allemande de bonne fa-
mille , qui a reçu une bonne éducation et qui
sait faire tous les trava ux manuels et domesti-
ques, ayant le désir d'apprendre le français ,
cherche aussitôt que possible une place de

femme de chambre ou de bonne d'enfant ; elle
accepterait aussi une condition à Genève ou à
Lausanne. Le bureau d'avis indiquera.

DEMANDES DE DOMESTIQUES.
46 On demande de suite une domeslique pour

s'aider a la cuisine, el pourvue de témoignages
satisfaisants. S'adr. chez Mad. Borel , maison
Drœsch, rue du Seyon.

47. On demande un bon domesti que sachant
bien soigner les chevaux et les vaches , ainsi
que le jardin. S'adresser au bureau d'avis, qui
indiquera.

48. On demande , pour de suite, une bonne
servante parlant les deux langues , connaissant
tous les travaux d'un ménage , et munie de bons
cerlificals. S'adresser à M. Morel , boulanger,
à Colombier.

49. On demande de bonnes cuisinières ainsi
que sommelières el femmes de chambre. S'ad.
franco avec de bonnes recommandations , à M.
V. Lanlz, bureau de commissions , agence et
placements, à Fiibourg, (Suisse) .

50. On demande pour Noël prochain une
personne d'une quarantaine d'années , nenchâ-
leloise ou vaudoise, fidèle et de bonnes mœurs ,
sachant faire un bon ordinaire, coudre , tricoter
et raccommoder le linge, pour soigner le mé-
nage de deux personnes en ville. S'adr. à Mad.
Juvet , sous l'hôtel du Poisson.

OBJETS PERDUS ou TROUVES.
51. La personne qui a trouvé un fichu en

soie noire, perd u le dimanche 4 août, est priée
de le rapporter chez Mad. Arndt , rue Saint-
Maurice , 11, au 5me étage.

52. On a perdu vendredi 16 août, près d'un
banc du quai derrière le gymnase , une Irousse
de clefs qu'on est prié rapporter , contre récom-
pense , rue de la Place-d'Armes , n° 5, au 1er .

53. Le milicien qui , le lundi 19 courant , a
oublié son fusil sur un char descendant de la
gare de Neucbâlel en ville , est invité à le ré-
clamer au plus vile, conlre les frais d'inserlion,
chez Pierre Rast , marchand de fromages , à
Neuchâtel.

54 On a oublié, dans un café de celle ville,
une canne en jonc, avec poignée en corne noire,
allongée. La réclamer conlre les frais, au bur.
d'avis
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S. FEUILLETON.

UNE JAMBE DE MOINS
Episode de la guerre d 'Italie.

—* 
On aurait tort de prendre une trop mau-

vaise idée du caractère de Mlle Céline d'après
l 'échantillon que nous venons de donner de
ses conversations intimes avec sa mère. Nous
engageons surtout nos lectrices à juger avec
indul gence une pauvre fille dont depuis plus
de dix ans , toutes les idées étaient tournées du
côté du mariage et qui voyait sans cesse recu-
ler devant elle le but suprême , objet de tous
ses vœux. On ne l'avait point élevée pour le
couvent ; on lui avait fait pressentir , lors-
qu 'elle était toute jeune, qu 'elle se marierait
un jour ;  j 'aurais même de la peine à décider
si le désir lui en était d'abord venu naturelle-
ment ou si on le lui avait insp iré. Lorsqu 'elle
avait atteint ses dix-huit  ans, sa mère s était
occupée de l'établir , son père s'en était occup é
aussi ; elle les avait eniendus échanger sur ce
sujet plus d'une confidence à voix basse. Peu
à peu , elle en était venue à réfléchir là-dessus
plus sérieusement qu'elle n 'avait fait , à se ren-
dre mieux compte des obstacles , à partager la
tendre anxiété de ses parents. Elle avait bien-
tôt deviné quels étaient leurs projets, leurs es-
pérances; mais tous ces projets avaient échoué,
toutes ces espérances s'étaient trouvées déçues,
les jeunes gens auxquels on avait songé pour
elle s'étaient mariés-ou avaient qui t té  le pays.
C'est alors qu 'elle avait été prise de la lièvre
du mariage, c'est alors qu 'elle avait jeté un
regard d'angoisse sur l'avenir qui l'attendait

si elle ne se mariait pas. Elle aurait voulu ,
comme nous l'avons dit , que ses parents la
menassent dans le monde , qu 'ils donnassent
eux-mêmes des soirées , qu 'on fit quel ques
frais pour elle; sa cruelle raison lui disait
qu 'on ne viendrait pas la chercher dans la so-
litude où elle vivait. Il fal lut  pourtant se rési-
gner à rester dans l'ombre. On conçoit quelles
ai greurs déposèrent dans cette jeune âme ces
désirs encouragés d'abord , puis comprimés
tout à coup. Qui veut la fin veut les moyens,
lui disait son cœur en révolte. « Puisque nies
parents veulent m'etablir , pourquoi ne font-ils
pas ce qu 'il faut pour m'etablir ? » Mme Vo-
land , dans sa tendresse de mère, voyant sa tille
souffrir, se croyait responsable , au fond , du
sort qui lui était  fa i t ;  elle baissait la tête com-
me une coupable devant les reproches les plus
immérités , et elle s'accusait vaguement elle-
même du célibat trop prolong é de Céline. Elle
sentait bien cependant que M. Voland ne ju-
gerait pas la chose comme elle la jugeait , et
voilà pourquoi elle se taisait avec lui , se fai-
sant en quel que sorte par son silence la com-
plice des torts que sa fille avait envers elle.

M. Voland rentrait , en effet, au moment ou
sa femme avait  cru l'entendre ; à peine Céline
venait-elle de disparaître , qu 'il ouvrit  la porte
du salon. C'était un homme à la fi gure ouverte
et agréable , et dont les traits rappelaient
ceux de sa fille. Quoi que les vêtements qu 'il
portait parussent lui avoir fait un assez long
usage, il avait du linge si irréprochable, des
joues si fraîches et si bien rasées, des m lins
si blanches et si soignées, il avait si bonne
mine , en un mot , qu 'il ne vous serait jamais
venu la pensée d'attribuer au manque de for-
tune la modestie de sa mise. M. Voland n 'avait

1 air ni d un bourgeois ni d'un banquier; il y
avait dans toute sa personne je ne sais quelle
distinction aristocrati que dont le type devient
de plus en plus rare dans notre société mo-
derne.

« Tu es seule ? dit-il à sa femme. Où donc
est Céline ?

— Elle est dans sa chambre , elle va reve-
nir. Mais comme tu rentres de bonne heure
aujourd 'hui !

— C'est qu 'on nous a donné congé, la be-
sogne man quait  an bureau. J'en a profité pour
faire , en passant , une petite visite à Mme
Dupré .

— Tu as bien fait.
— J'ai rencontré chez elle une personne....

Mais c'est toute une histoire , et il faut atten-
dre que Céline soit là. J'ai une bonne nou-
YP Mï» ;'I vniiQ anfinnwp

— Est-ce qu il se présenterait quelqu uti
pour elle ? demanda vivement Mme Voland en
baissant la voix.

— Hélas ! non , répondit le père en baissant
la voix de même et avec une expression de
mélancolie , ma nouvelle n 'est pas aussi impor -
tante que cela. Mais, après tout , Céline est
raisonnable , elle se rési gnera à rester avec.
nous.

— Plùl à Dieu !
— Comment ! est-ce qu'elle t 'aurait parl é

— Non.
— Je ne vois pas alors pourquoi tu suppo-

ses....
— J'ai peur qu 'elle ne m'entende. Nous en

causerons ce soir. »
Il y eut un moment de silence, au bout du-

quel Mlle Céline revint. Elle courut embrasser

son père.
« Bonsoir , ma fille , » lui dit-il d'un ton af-

fectueux.
Puis , dès qu 'elle fut assise :
« Je disais à ta mère que j 'ai été voir Mme

Dupré , et j'ai rencontré chez elle une de nos
plus anciennes connaissances, Mme de Bus-
sière.

— Ah ! firent en même temps la mère et la
fille avec un air d'intérêt.

— Elle s'est beaucoup informée de vous,
reprit M. Voland ; elle m'a rappelé le temps
où elle vous voyait presque lous les jours , elle
m'a dit les choses les plus agréables, elle s'est
presque accusée d'avoir été trop susceptible ,
et ce qui va bien vous surprendre , c'est que
vous allez la voir tout à l'heure ici.

— Vraiment ! s'écria Céline avec un mou-
vement de jo ie.

— Vraiment ? répéta Mme Voland d'un ton
froid qui témoi gnait plus de surprise que de
«afïsfap.fînn.

— Tu aurais tort de lui garder rancune,
pour suivit  M. Voland en s'adressant à sa fem-
me. Mme de Bussière est une femme d'un
grand sens, une femme sup érieure , avec la-
quelle nous n 'avons j amais eu que d'excellents
rapports Elle a cessé tout à coup de nous voir
pour des motifs qui nous ont semblé futiles ,
j 'en conviens; elle en avait peut-être de plus
sérieux que nous ignorons. Mais, puisqu 'elle
faille premier pas pour revenir à nous, il sera
de bon goût , je crois , de l'accueillir comme si
nous n'avions jamais cessé de nous voir.

— Papa a bien raison , » insinua Mlle Cé-
cile.

Il semblait que Mme Voland attendit ce mot
des a Lille pour se ranger à l'avis de son mari.



AVIS DIVERS.
55. Les personnes qui auraient  des récla-

mations à faire à la succession de M"e Marie-
Anna -Wurthner , lailleuse en cette v i l l e ,
ainsi que celles qui pour raient  lu i  devoir , sont
priées de s'adresser jusqu'au 14sepiembre 1861,
à M. Jean-François W u r t h n e r , rue du Seyon ,
n° 1, 1er étage , à Neucbâlel. — Le même offre
à vendie  quel ques meubles.

Ses traits quittèrent l'expression sérieuse qu'ils
avaient prise, et elle se joi gnit à Céline pour
rappeler vingt détails de leur ancienne liaison
avec Mme de Bussière. liaison qui  avait été
très-intime et qui s'était trouvée brusquement
interrompue pendant cinq ans. Mme de Bus-
sière fut donc reçue des trois côtés avec em-
pressement et bienveillance lorsque la vieille
servante des Voland , tonte ébaubie de cette
visite imprévue , l'introduisit dans le salon.

La mère de noire jeune lieutenant ne répon-
dait pas tout à fait à l'idée que nous avons pu
nous former d'elle à l'avance. Sa physionomie
n 'avait pas celte expression heureuse, son œil
cette l imp idité transparente , son sourire cette
finesse franche que nous avons admirées chez
son (ils ; elle n'offrait même avec lui dans les
traits aucune espèce de ressemblance. Elle
était grande et devait le dépasser de quel ques
li gnes. Il y avait dans toute sa personne un
air de dignité qui imposait , mais c'était en
quel que sorte une di gnité acquise qui prove-
nait plutôt de la tenue que de la noblesse na-
tive , et assez voisine de la raideur britanni que.
Elle avait eu , en effet , pour grand-p ère un
Ang lais. Son teint était pâle, sa fi gure longue
et régulière , son front haut et saillant , son
œil d' un gris bleu dont le premier regard vous
glaçait , ses cheveux d' un beau châtain clair et
dont les épais bandeaux , mal gré ses cinquante-
sept ans , n'étaient encore nuancés d'aucun fil
argenté. On voyait tout de suite, en l'observant ,
que c'était une femme toujours maîtresse d'elle-
même, et dont la volonté était la qualité ou
plutôt le défaut dominant.  Celle femme-là de-
vait raisonner tous ses actes ; il semblait im-
possible qu 'elle fût la dupe , ou la victime d'au-
cune espèce d'entraînement, et, si elle reve-

nait vers la famille Voland après une aussi
longue rupture , il fallait qu 'elle y eût quel que
intérêt plus ou moins direct.

Je n'essaierai pas de raconter la conversa-
tion qui s'engagea entre cette dame et ses an-
ciens amis. Cette conversation fut longue , ani-
mée. M. Voland et Céline firent à Mme de
Bussière une foule de questions au sujet de son
fils , surtout Céline , qui , l'ayant connu tout
j eune, lui gardait une amitié presque frater-
nelle. Mme de Bussière répondit à toutes les
questions avec un air d'aisance et de franchise ,
mais sans se livrer à d'interminables narra-
tions, comme le font trop souvent les mères
quand il s'agit de leur cher enfant. Ce n'est
pas que Mme de Bussière aimât faiblement
son fils : au contraire , elle avait pour lui une
tendresse extraordinaire , toutes les forces ai-
mantes de cette âme énerg i que s'étant portées
sur ce seul obj et ; mais sa tendresse était in-
telli gente, el elle savait dire ce qu 'il fallait
pour le mettre en relief sans fati guer les gens
et sans offusquer leur amour-propre.

Il y avait à peu près une heure qu 'on cau-
sait , et Mme de Bussière n 'avait fait encore au-
cune allusion à la brouille passée ni au motif
qui la ramenait si inop inément chez ses an-
ciens amis. Elle sentait cependant qu 'il falla it
qu 'elle abordât enfin ce sujet délicat. Elle le
lit avec toute l'babilteé d'une prudence con-
sommée et avec cette grâce supérieure qui est
d'un si grand secours aux femmes pour se tirer
d'un pas difficile. Elle dit , en s'adressant à
Mme Voland qu 'elle ne comprenait pas elle-
même comment elle avait pu rester si long-
temps sans les voir , qu 'elle avait oublié pour-
quoi elle s'était brouillée avec eux , que c'était
à coup sûr pour une vétille , mais qu 'il fallait

passer 1 éponge sur tout cela et se pardonner
chrétiennement de petits torts mutuels. M.
Voland s'efforçait de l'interrompre à chaque
phrase, et , par politesse, allait jusqu 'à s'accu-
ser lui-même ; mais Mme Voland écouta assez
froidement jusqu 'au bout le discours de sa
vieille amie (elles s'étaient connues jeunes
filles avant de se rencontrer à Limoges ma-
riées et mères de famille), et, si elle eût l'air
de se payer des raisons alléguées par elle, ce
fut seulement par crainte de désobli ger sa fille
et par égard pour son mari. On sentait qu 'il y
avait entre ces deux femmes j e ne sais quel
secret qui brûlait encore sous sa cendre de cinq
années. Mme Voland eut même un instant ^ui
les lèvres un certain sourire d'incrédulité ironi-
que que Mme de Bussière saisit au passage et
qui faillit  gâter la réconciliation. Mais Mlle Cé-
line coupa court à tout en embrassant cordiale-
ment Mme de Bussière et en la supp liant de ne
point s'excuser davantage d'un tort bien léger,
maintenant que chacun en prenait sa part.

«J ' y consens, dit alors celle-ci en caressant
les beaux cheveux de Mlle Voland , mais à une
condition : c'est que vous viendrez jeudi tous
les trois passer la soirée avec moi. Nous serons
tout à fait entre nous. C'est pour faire un bos-
ton. Il n 'y aura que Mme Dupré et sa fille , M.
Alfred Dumarsais , Mine Trublet et peut-être
son fils , car on n'est jamais sûr de lui , en tout
une douzaine de personnes. »

M. Voland ne paraissait point disposé à ac-
cepter l ' invitation; il présenta même quel ques
obj ections plausibles ; mais il regarda sa fem-
me et sa fille , et Mme de Dussière redoublant
d'instances , il n 'eût pas le courage de persé-
vérer dans son refus. Au nom de M. Alfred
Dumarsais, Mlle Céline avait rougi jusqu 'au

blanc des yeux; elle avait calculé aussitôt l'a-
vantage qui pouvait résulter pour elle de cette
rencontre inattendue avec l'ex-jeune homme.
Qui sait ? il avait peut-être désiré lui-même
se rencontrer avec elle, il avait peut-être prié
Mme de Bussière de lui prêter son salon com-
me un terrain neutre , enfi n c'était là peut-être
le motif qui avait engagé cette dame à leur
faire des avances qui les surprenaient de sa
part. Tontes ces réflexions passèrent en un
clin d'œil dans la têle de Céline , et son ima-
gination transforma soudain ce charmant soup-
çon en une plus charmante certitude. Mme de
Bussière ayant donc emporté le consentement
qu 'elle sollicitait , embrassa de nouveau la mère
et la fille et sortit du salon au bras de M. Vo-
land qui voulut absolument la reconduire , la
nuit  étant venue et le brouillard ne s'étant
point dissi pé.

a Cette Mariette qui ne me reconnaissait
pas ! dit-elle en regardant la vieille servante
qui les éclairait avec sa chandelle.

— Dame ! C'est qu 'il y avait si longtemps
qu 'on n'avait vu madame, » répondit celle-ci
en s'excusant.

Ce fut là le seul mot un peu amer dans sa
vérité naïve qui fut prononcé durant le cours
de cette visite. M. Voland et Mme de Bus-
sière s'éloi gnèrent en silence, tandis que Cé-
line et sa mère, qui les avaient accompagnés
jusqu 'à la porte de la rue , remontaient ensem-
ble dans leur appartement , l'une pensive et
presque soucieuse , l'autre pouvant  à peine
contenir sa joie et le cœur tout gonflé d'une
espérance qui lui avait déjà causé de si cruel-
les déceptions.

(La suite au prochain N")

Société des bateaux à vapeur du lac de Neuchâtel. !

Dimanche 25 août 1861 ,
Si le temps est favorable

ENTRE

L'ILE DE SAINT-PIERRE
en touchan t Estavayer , Saint-Aubin , Cortaillod , Auvernier

et Neuchâtel.

ALLER. RETOUR.

Départ d'Yverdon 7 h. — du mat in .  Départ de l 'île de St-Pierre 4 h. — du soir.
» d'Eslavayer 8 — » » de Neuchâtel 5 15 »
» de Saini-Aubin 8 25 » » d 'Anvernier  5 50 »
» de Corlaillod 8 55 » » de Corlaillod , 5 50 »
» d'Anvernier  9 15 » » de Saint -Aubin 6 20 »
» de Neucbâlel 9 50 » » d'Eslava yer G 45 »

Arrivée à l'île de St-Pierre 10 40 » Arrivée à Yverdon 7 45 »

Prix des p laces , aller et retour.
D'Yverdon à l'île de Saint-Pierre , Premières , Fr . 5 — c. Secondes, Fr. 2 50 c.
D 'Eslavayer , Id. Id. » . 2 50» » » 2 — c.
De Ca in l -Auhin  Id. Id. » 2 50 » » » I 80 c.
De Cortaillod , Id. Id. » 2 20 » » » i 70 c.
D 'Anvernier  Id. Id. » 2 10» » » 1 00 c.
De Neuchâtel Id. Id. » 2 — » » » 1 50 c.

CERCLE Dl MUSÉE.
WWffS^*» Messieurs les membres 

du Cercle du
wB^& Musée sont prévenus que la cotisation
pour l' année 18(31-62 sera reçue , jusqu 'au ôl
aoûl courant , an bureau M. Bachelin , notaire ,
caissier du Cercle.

Neucbâlel , 21 août 1861. LE COMITé.

57. Le soussi gné a l 'honn eur  d' annoncer au
pu blic , et par t iculièrement à ses honorables
prati ques , qu 'il a remis son magasin d'épicerie
et articles du midi à Mad Hammer , pour cause
du surcroît d' occupation que lui occasionne son
étal , de gypseur.

Il avise eu outre les personnes malvei l lantes
qui se p laisent à ré p andre le brui t  que son ma-
gasin a élé vendu ensuite d' un inventa i re  ju r i -
dique , qu 'il les pou rsuivra devant les tribu-
naux .

Neuchâtel , 22 aoûl 1861. Laurent Picco.

BAINS.
58. M. Victor Buck , tenancier des bains

chauds rue de la Place d Armes , informe le
public que dès ce jour il peut conduire les bains
à domicile à meil leur compte , par le moyen d' un
char qu ' il a fait construire pour cela , avec bai-
gnoire à rouleiles

Il se recommande en même temps pour les
bains de l'établissement , dont le service sera
toujours soi gné sous Ions rapports , de manière
à mériter la confiance dont on voudra bien
l'honorer.

59 On demande pour la Livonie une gou-
vernante  qui  connaisse la musi que el , si possi-
ble , l' anglais. S'adr. à M. le professeur Ayer ,
rue du Château , 9.

60. Messieurs les actionnaires de la
¦aile des concerts, sont priés de verser
le montant des nouvel les  actions , en fr 250,
chez MM. Sandoz et Berlhoud , du 1er au 15
sep lembre prochain. LE COMIT é.

61. On demande pour le 1er octobre , dans i
une famille composée de trois ménages , un bon
traiteur. Le personnel serait en moyenne de 55
à 40 personnes. On fourn i ra i t  le local gralis ,
et les condilions seraient avantageuses. I n u t i l e
de se présenter sans de Irès-bonnes rec omman-
dations. Le bureau de celte feuille est charg é
de rensei gner.

62 Un jeune homme de 18 ans désire
trouver une p lace aux environs de la ville ,
comme pensionnaire , pour apprendre la lan-
gue française. S'adr. rue des Halles , n" 1, 2mc

éiage.

63. Demande de pension et logis,
p our un jeune homme de bonne condui te , oc-
cupé dans une maison de commerce en ville.
Par préférence on prendrai! en échange un gar-
çon ou une fil le , ou conlre payement. S'adres-
ser par lettres affranchies à P. Zurcher , à Co-
lombier , qui indi quera.

Chemin-de-fer Franco-Suisse.
A l' occasion de la fêle mil i ta i re  des 7 , 8 et

9 seplembre prochain , à Lugano, les officiers ,
en uniforme , sans aut re  condition , auront  droit
au transport à demi- tar i f  sur le chemin de
fer Franco-Suisse , dès le 5 septembre .

TURg Ût*̂ OTOT. les membres du Cer-
JÎ^  ̂ de du musée sont pré venus .que
des glaces pourront leur être servies tous les
j eudis el dimanches.

Hultemann et Suhr,
PLACE DU PORT , A NEUCHATEL,

lia première grande représen-
tation aura lieu demain S 5 août,
à t i f i Heures, dans la salle nouvellement
construite, et qui sera br i l lamment  éclairée par
200 becs de gaz. Les bureaux s'ouvriront à 7
heures.

Prix des places:
Stalles numérotées 2 francs. — Premières

places fr.  1»50. — Secondes 1 fr. — Galerie
50 cent.

68 On demande , de suite , deux ouvriers
planteurs  d'échappements ou finisseurs. S'adr.
chez M. Simon Nicolas , quartier neuf des Parcs.,
D n" ô.

69. Une dame qui a habité nombre d' années
l 'Ang leterre , et qui  donne depuis longtemps
des leçons d' ang lais avec succès, s'allachant
surtout à la conversation , pourrait encore dis-
poser de quel ques heures par semaine. S'adr .
au magasin de M. Lichlenhahn , rue de l'Hô-
pital.

Municipalité de Neuchâtel.
70. A teneur de l' art.  1er du règlement du

11 seplembre 1858, sanctionné par le conseil
d'étal à la date du 17 seplembre même année ,
concernant la garde des vi gnes dans le ressort
munici pal de Neucbâlel , conformément au préa-
vis de la commission et aux ordres du conseil
munici pal , les propriétaires de vi gnes sises dans
la circonscri ption , sont convoqués en assem-
blée générale , pour lundi 36 août
courant, à 8 heures du matin , dans
la salle du conseil général , 2n,e étage de l'hô-
lel -de-vil le

Neuchâtel , le 17 aoûl 1861.
Direction de police municipale.

71. Un teneur de livres , comptable , pou v ant
disposer de quel ques heures chaque jour , offre
ses services aux personnes qui voudront  bien
l'honorer de leur  confiance . S'adr. au bureau
de cette feui l le  qui indi quera.



APPEL DE FONDS.
Société de Construction de Neuchâtel.

Les actionnaires sont prévenus , aux lermes
des statuts , qu 'ensuite de décision du Conseil
d'administrat ion du 17 juin courant , le 9e
versement de fr. IO par action est ap-
pelé les 29, 50 et lîl aoûl prochain

Les paiements seront reçus dans les bureaux
de la Direction les jours sus-indi qués , de 9 h.
à midi et de 2 à 4 heures. Conformément à
l'art. 17 des statuts , les versements faits après
le 1" septembre devront l 'intérêt au 5 •/<, l'an
pour chaque jour de relard.

Neuchâtel , le 20 ju in  1861.
Le secrétaire de la Direction.

F -V. BoilEL.

76. Mademoiselle Mali le a ouvert  à Marin ,
dans une expo sition salubre et riante et dans le
voisinage du lac de Neuchâtel , un établisse-
ment , modeste dans son apparence extérieure ,
destiné à former , sous une disci pline chrétien-
ne, un petit nombre de jeunes personnes à une
vie de devoirs , el à développer en elles les con-
naissances et les apti tudes nécessaires à une
mère de famille.

Elles y trouveront  tous les soins h ygiéni ques
d' une sollicitude maternelle , el pourront même
dans la saion favorable , s'exercer aux. opéra-
tions communes de l 'hort icul ture.

Mademoiselle Malile sera aidée dans son œu-
vre , pour la parlie de l ' instruct ion , par des
amies dont la capacité est un garant du soin
avec lequel la cul ture  intel lectuel le  et morale
sera diri gée. S'adr. pour de p lus amp les infor-
mations , à Neuchâtel , à M. le ministre et pro-
fesseur DuBois , cl à M. le docteur et prof'
Prince.

77. Dans le but de se perfectionner dans
l' usage de la langue française , deux je unes per-
sonnes élevées à l ' insl i lul ion royale de Stutt-
gart , désireraient chacune entrer dans un e
maison respectable de la Suisse française , où
elles se contenteraient de modestes appointe-
ments en échange de l'ensei gnement de la lan-
gue allemande et de différentes branches d'ins-
truction.  S'adr. pour de plus amp les rensei gne-
ments , au recteur Wolff et au professeur Borel ,
à Stuttgart.

PAR ADDITION.
79. Une personne bien recommandable , âgée

de 52 ans , de la Suisse française , aimerai t  se
placer pour faire une  pelit ménage . S'adresser
à Mlle  Henriette Opp li ger , rue des Moulins , 17,
5me étage,

80 Les personnes de la ville qui s'intéres-
sent à la Société nenchâteloise d' agriculture ,
sont prévenues qu 'elles peuvent se procurer , au
bureau de la préfeclure de Neucbâlel , des bil-
lets de la loterie d ' ins t ruments  agricoles , qui
seia tirée à Colombier , le 21 septembre pro-
chain.

PRIX DES DENRÉES
au marché de Neuchâtel du 22 Août 1861.

Pommes de terre nouvelles , lo boisseau . . 1 20
Carottes , le boisseau 1 —
Raves id. — 70
Choux , le quarteron 2 50
Oi gnons , la chaîne — 10
Haricots verts , le boisseau 1 —
Prunes 110
Poires , le boisseau 4 50
Abricots la douzaine 40
Pèches , la douzaine 1 —
Miel , la livre 1 20
Œufs , la douzaine — 55

Paille: 16 chars, à fr. 4»50 le quintal.
Foin : 2 » » 3»70 »

PRIX DES CÉRÉALES
Ma rché de Neuchâtel , 22 Août 1861.

Froment le boisseau fr. 3»10 à fr. 4»10
Seigle » » 2»50 à » 2»40
Orge » » 2»10 à » 2»ôO
Avoine » » l »oO à » 1»60

ETAT CIVIL »E ftEUCHATEL.
PROMESSES DE MARIAGE.

Frilz-Edouard Racle , relieur , de Neuchâtel , et Jus-
tine-Pauline Martin ; lous deux domiciliés à Neuch âtel.

Jaques-Himier Quain , bernois , et Rosina Malter ;
tous deux domiciliés à Serrières.

Louis Rosselet , pintier , des Bavards, el Marie-Anna-
Claire Henzelin ; tous deux domiciliés au Port d'Hau-
terive.

Pierre-François Winter , charpentier , de Hesse Darm-
stadt , et Rose-Vilhelniine née Renaud; tous deux do-
miciliés à Neuchâtel.

NAISSANCES.
Le 14 août , Sophie-Amélie , à James-Samuel Attin-

ger et à Amélie née Schneider , de Villiers .
Le 17. Frédéric-Guillaume , à Pierre Klopfenstein et

à Marie née Kuei t , bernois.
Le 18. Paul-Edouard , à Charles-Ul ysse Junier  et à

Henriette-Sop hie née Barbier , de Si-Aubin.
DÉCÈS.

Le 15 août. Julie-Célanie , 1 mois , fil le de Alcide-
Léon Reymond et de Célanie née Izot , de St-Sulpice.

Le 18. Johannes Seherler , il ans, ouvrier couvreur ,
bernois.

Le 22. Pierre Duss , 57 ans , agriculteur , lucernois.
Le 22. Alexandre-François Flanet , 68 ans , cafetier

restaurateur , époux de Rose-Lisette née Bovel , fran-
çais.

Le 23. Frédéric-C.oltlieb, 1 an , 9 mois , 13 jours , fils
de Emmanuel Hauseniann et de Caroline née Dietz ,
Thurgovien.

VARIETES
Beaucoup de j ardins subissent en ce mo-

ment les ravages de la Courtilière ou Taupe -
Grillon , que plusieurs personnes prennent à
tort pour le Scorpion.

La Courtilière et le Scorpion ont cela de
commun qu 'ils appartiennent tous deux à l'em-
branchement des animaux articulés ; mais la
première est un insecte et le second un arach-
nide ; pour différencier ces deux classes d'ani-
maux , nous nous bornerons à dire que les
insectes sont pourvus d'ailes , ont trois paires
de pattes et subissent des métamorp hoses dans
leur jeu ne âge, tandis que les arachnides sont
dépourvus d'ailes, ont quatre paires de pattes et
ne subissent point de métamorp hose.

Le Courtilière appartient à l'ordre des Or-
thoptè res et au genre Grillon dont une espèce
fréquente l'âtre de nos maisons en y faisant
entendre son cri monotone ; elle est longue d'un
pouce et demi , brune en-dessus, d'un jaune
roussàtre au-dessous et, fuy ant la lumière , vit
dans la terre, où ses deux pieds antérieurs , qui
agissent comme une scie ou comme une pelle
et à la manière de ceux des taupes, lui frayent
un chemin. On croit généralement que cet in-
secte mange les racines des plantes ; c'est une
erreur: la Courtilière vit de petits insectes ou
de vers, et c'est uniquement dans le but de se
frayer un passage qu 'elle coupe les racines de
toutes les plantes qui s'opposent à sa marche.
Le chant du mâle, qu'on entend le soir ou
pendant les belles nuits d'été, ne manque pas
d'une certaine douceur. La femelle, en j uin et
ju illet, se creuse, à la profondeur d'un demi-
pied, une cavité sphéri que à l'intérieur de
laquelle aboutit une galerie très-oblique ; elle

y dépose ses œufs, et les petits, au nombre de
deux à trois cents, y vivent quelque temps
en société. Ajoutons que la Courtilière ne
peut se servir de ses ailes pour voler et que
cet insecte n'est nullement dangereux pour
l'homme.

A ceux qui veulent faire disparaître ces en-
nemis si redoutables pour l'agriculture , nous
conseillerons d'abord la destruction des œufs ;
on s'aperçoit aisément de leur emplacement, à
l'aspect des plantes fanées à cause de leur sé-
paration d'avec les racines. On a proposé di-
vers moyens pour faire périr l'insecte parvenu
à son développement , tel que celui qui con-
siste à injecter de l'huile dans son repaire,
mais nous doutons qu 'il y en ait un plus sim-
ple, plus expéditif et plus économique que ce-
lui qu 'ont adopté cette année des propriétaires
de jardins: ils creusent des rigoles larges d'en-
viron un demi-p ied et à base très-ferme ,
dans lesquelles ils enfoncent, à une certaine
distance les uns des autres, des pots dont la
partie supérieure rase parfaitement le fond des
rigoles. Lorsque, dans ses pérégrinations noc-
turnes , la Courtilière arrive dans une de ces
tranchées, rien ne s'opposant à sa marche, elle
ne la quitte pas et finit par tomber dans un pot
d'où il lui est impossible de sortir. Ce moyen
est infaillible : on cite des personnes qui ont
pu compter le malin plusieurs centaines d'in-
sectes faits prisonniers . Le Propagateur.

NEW-YORK , 10 août. — Le prince Napoléon
a visité Fairfax et Manassas.

Les fédéraux exécutent des mouvements
très-actifs en Virg inie, du côté du Potomac.

NAPLES, 19 août. — A une adresse que lui
a présentée la Munici palité de Naples, le gé-
néral Cialdini a répon du que le roi veut la
concorde de tout le parti libéral qui poursuit
le même but, c'est-à-dire l'unité italienne ,
comp létée par la délivrance de Venise et par
Rome cap itale de l'Italie. En conséquence, le
général Cialdini demande le concours le plus
énergi que de la Munici palité pour arriver à la
pacification de l'ex-royaume de Naples.

CONSTANTINO PI .E, 19 août. — La Porte a ré-
solu de suivre les voies de la conciliation pour
l'arrangement des allàires en Servie et dans
l'Herzégowine.

Le prince de Servie s est contente d envoyer
au sultan une simple lettre pour le féliciter de
son avènement au trône, au lieu d'une dépu-
talion.

VARSOVIE , 20 août. — Les instructions rela-
tives aux prochaines élections en Pologne vien-
nent d'être publiées.

Le marquis Wielopolski est nommé vice-
président du conseil d'état ; il continuera en
même temps à occuper les deux ministères qui
lui sont confiés.

Le génér 1 Soukhosauet , lieutenant du royau-
me, est parti cette nuit  pour St-Pétersbourg.

PESTH , 21 août. — Demain , le général Hal-
ler, eu qualité de commissaire impérial , vien-
dra déclarer la dissolution de la Diète Hon-
groise. Aujourd 'hui a eu lieu sa dernière séan-
ce. Elle a prolesté contre la violation de la
constitution et les actes arbitraires qui pour-
raient se produire dans le cas d'une dissolu-
tion.

On regarde généralement , en Hongrie, la
dissolution de la Dicte comme le précurseur
de graves événements. La perception de l'im-
pôt à l'aide de la troupe à commencé à Pesth.

PESTH , 22 août. — Dans la séance des Cham-
bres, ouverte à midi , les deux présidents ont
lu le rescrit royal , dont voici le contenu : «Vu
que la diète n'a pas répondu aux invitations
qui lui ont été adressées; vu que , à noire
grand regret , nous ne pouvons , d'une diète
qui méconnaît si fort un devoir important au
grand détriment de tous les intéressés, nous ne
pouvons pas attendre une activité ultérieure
salutaire à la Hongrie ; en déclarant que le fil
d'un arrangement est rompu parce que nous
ne pouvons céder à des prétentions qui dépas-
sent les limites de l'admissibilité , nous dissol-
vons la diète , nous réservant une nouvelle
convocation , si elle est possible , dans les six
mois suivants.»

I SERNE . — L orage du 17 qui ne s est an-
noncé à Neuchâtel que par quel ques coups
de tonnerre accompagnés de pluie, a acquis
dans le canton de Berne et dans la partie orien-

tale de la Suisse, la violence d un véritable
ouragan. — C'est vers midi qu 'il a éclaté sur
la contrée d'Interlaken. La grêle a causé de
grands dégâts. Entre l'hôtel Ober et le châ-
teau d'Interlaken, vingt-cinq des p lus grands
noyers ont été déracinés et j etés à terre . Dans
l'Emmenthal , l'Emme, grossie par l'orage ,
s'est enflée subitement et a atteint une hau-
teur extraordinaire ; trois hommes, occupés à
préparer des radeaux près de Lùtzelflùh ont été
emportés par la violence du courant. — Dans
les deux Unterwald , les dégâts sont aussi con-
sidérables ; les localités qui ont le plus souffert
sont celles de Sarnen, Kerns, Al pnacht , Stanz,
etc. A Sarnen , les grêlons ont atteint la gros-
seur de petites pommes, et ils s'étaient, par
place, tellement accumulés qu'à côté du pres-
bytère, il y en avait encore le soir 3 pieds de
haut. Le vent a renversé des cheminées, em-
porté des toitures entières et déraciné une
quantité d'arbres fruitiers. Toute la vallée de
Stanz étaient couverte d'une couche de grêle
de 5 à 10 pouces d'épaisseur ; le regain , les
fruits de la terre, les fleurs sont hachés, les
maisons découvertes, les vitres brisées et une
masse d'arbres déracinés.

Nouvelles de l'étranger.

Liste des étrangers du zl au 23 août.
Hôtel des Alpes.

MM.: le prince de Austatten , Autriche. — Le baron
de Monschenstein , id. ¦— De Kommauer , Berlin. —
Month yon et Camille, Lyon. —Duval et Camille, Paris.
— De Biiren , Vaumarcùs. —Bonhoures , Castres.— Juil-
lard , Héricourt. — Schwendimann , Soleure. —Custin ,
ïrieste. — Mad. de Haussmann , Carlsruhe. —Dubarry,
Tarascon. —Parent et Camille , Strasbourg. —Normand ,
Havre. — De Valmy, Paris. — Schermen , Lei pzi g. —
De Pueck , Berlin. — La marquise de Château-wille-
mont , Paris. — Legrand , Besançon .—Othenin-Girard ,
Brenets. — Grandpierre , Chaux-de-Fonds. —Saltzmann
et sa fille , Breslau. — Pompée , Pontarlier. — Eli—
zarnau , Salamanque. — Mlle Savary, Paris.—Schœp C,
Chaux-de-Fonds. — Monier , Paris. — Mlle Robert ,
Montpellier. — Arbet , Strasbourg. —Luger et Camille,
Lindau. — Kahn , Mannheim. — Huttemann. — Mad.
d'Escis, Berlin. — Girard , Nantes. — Crollort et Ca-
mille , Besançon. —Thomard , Lyon. —Sébastien , Caen.
—Dubreuil , Paris. — Bagwele ," Irlande. — De la Val-
lière , Paris. — Le marquis de Brossant , id. — M. et
Mad. Handler , W'interthur. — Brogg , Sion. — Mlle
von Ernst , Berlin. — Gilbert , Bordeaux. — Felber, So-
leure. — Banni , Baie. — Saillard , Besançon. — Mad.
Glassner et sa fille , Carslruhe. — Le baron de Woss ,
Berlin. — M. et Mad. Bosonnier , Marseille. —- De Gi-
rardin et Camille, Paris. — Le major de Merveilleux ,
Berlin. — Lopez , Madrid.

Hôtel Belle-*ne.
MM. de Macedo et Camille , Brésil. — A. Vybert ,

Bàle. — C. Fœhr , Stuttgard. — E. Ring k de Wildeu-
berg et Camille, Schaffbuse. — O. Dietzsch , id. — H.
Slei ger, Genève. — Allen Young , id. — Zagriasky et
Camille , Russie. — Mlle Hueken , id. — M. et Mad.
Herrv , Bruxelles. — J. Berthet , Lvon. — Mac Donald
et famille, Irlande. — Kessler et famille , Francfort.
— Pergelin , Nantes. — G. Plantier , Paris. — Lord G.
Oshorn et Camille, Ang leterre. — 11. Drury et Camille ,
id. — R. Middlenir , id. — Le marquis de Chamberez
et Camille , Besançon. — Turner et fam., Angleterre.
— Curlins et Camille , id. — F. Rebuffet , France. —
Mène , Paris. — Ethis , Besançon. — de Merlori , id. —
A. Béchet , id. — Weiss , Burkensdorl. — Duperrut ,
Genève. — Burkhard , Bàle. — Gaillard , Lyon. — Le
marquis de Montealeg et famille , Madrid. — Le comte
d'Onati et Camille , id. — Leuba et Camille , Neucbâlel.
— De Somma , Italie. — De Sauit et Camille , Sceaux.—
Slrûbin , Bàle. — Gargalo et Camille , Sicile. — Roper ,
Bristol. —De Treytorrens et Camille, Lausanne. —Erd-
mann et Camille , Prusse. — Ruchonnet , Yevey. —Lee,
Ang leterre. — Pernel-JouIVr oy et Camille , Châlons. —
Brechenmacher, Vevey. —Minet  et Camille , Angleterre.
— Sargent et Camille ," Etats-Unis. — Swelt et Camille ,
id. — Mlle Coolid ge, id.

Hôtel du Faucon.
MM. O. Motls , BurgdorC. — Flaurent , Paris. — J.

Trux , Lyon. — Holz , Bàle. — Le baron de Salomon.
Paris. — M. et Mad. Guiret , Nancy. — Meyer , Berlin.
— E. Hellmuth , Lei pzi g. — F. Hir'th , Stuttgart.  — C,
Troll , Dijon. — H. Tœtsch , Paris. — C. Bortain , Lyon.
— M. et Mad. Berne , Lyon. — H. Babi g,  Bàle. — E.
Bartenstein , Francfort. — Dufour , Paris. — F. Mes-
traval , Bordeaux. — Perlhoes , Genève. — E Ncupertz
Gotha. — Lavour , Lyon . — Bauer , Hcidelberg. —
Alexandre et Camille , Londres. — MM. Gaidiner et Ca-
mil le , Manchester. — Willeaux et famille , Strasbourg.
— Lemm , Prague. Goulo , Dijon. — llarnisch , Breslau.
— Ritter et Camille , Zurich. — Winter , Carlsruhe. —
Lombase , Nîmes. — Margel , Bàle. — Millier , Vienne.

Hôtel du Commerce.
MM. Zimmerli , Arbourg . — Meier , Ettikon. —Eber-

hardt , Oltcn. — Carlh , Chaux-de-Fonds.— Wysard , id.
—Reding et sa femme , Soleure —Meier , Bàle. —Kauf -
manu , id. — Schoch , Zurich. — Bern ier , France. —
Mechel , St-Blaise. —Erhard , Bàle. —Wolf , id. —Sager ,
Zoflingue. — Jehlé , Bàle. — Reimer , Zurich. — M. et
Mad. Danzler , Berne.

Hôtel du Lac.
MM. Sagne, Locle.—Schme rleret sa Ceminc , Rouge-

mont. —M. et Mad. Latour , Berne. —Grabowski , Russie.
Bietrix , Lyon. — M. et Mad. Sailli , Neuveville. —

Mad. Meyer , Fribourg. — Charp iod , Ray. — Marinier.
Eslavayer. — Renaud et Camille , Paris. — De Stoub-
bendor C, Russie. — Mad Engelhardt , Berlin. — Mad.
Bothe , id. — Iselé , Soleure. — Perlin , Saint-Malo. —
Casliro n , Kornwall. — Blakwood , Edinbourg. — Ne-
grini , Biella.

TIR A LA CARABINE
La Compagnie des Mousquetaires de Neu-

châtel a fixé le jour de son prix au lundi
ta août courant. Le même jour , elle ex-
posera une vauqui l le  libre d' une valeur de
fr. 250. Le tir durera dès 7 heures du mal in  à
midi , el de 1 '/s à 6 l j t heures du soir ; la cible
à po ints affectée au prix sera fermée à 4 heures.

LE COMITé.

73. La commission d'éducation de la Com-
mune prévient les parents dont les enfants sui-
vent les écoles primaires munici pales , que la
leçon pré paratoire de latin , instituée l'année
dernière pour les élèves qui désirent entrer p lus
tard dans le collège lat in , se donnera , cette an-
née, comme précédemment, à partir  du 22 août.

74. Une honorable famille de Bàle-Ville.
cherche à placer de suite  une jeune fil le de 15
ans , comme échange chez une même famille à
Neuchâtel. S'adresser , pour rensei gnements, à
Vieux-Châlel , n" 2, 1" étage.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
78. Henriette Brossin prévient le public el

p art iculièrement sa clientèle , qu 'elle vient de
transférer son magasin maison de M. Tri pel-
Prince , ancien hôtel de la Balance ; elle prie en
même temps , en cas d'absence au magasin , de
bien vouloir s'adresser à son atelier . 5rac étage
dans la dite maison.

Dans le même magasin , on demande pour
tout de suite , une bonne ouvrière modiste et
une apprentie , deux ouvrières lailleu ses , une
assujettie el une apprentie. S'adr. à elle-même,
au dit magasin.
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Immeubles à vendre
- Le tribunal civil du Val-de-Travers , dans sa
séance ordinaire du 29 juillet 4864 , et à la de-
mande de créanciers h ypothécaires , a prononcé
l'expropriation des immeubles appartenant au
citoyen H. Conradin Dubied , de Boveresse , et
consistant : 1° En' une maison , renfermant ha-
bitation , grange , écurie et dé pendances , plus
clos et jardins, sous N" 180 à 188 du cadastre,
situés au Quarre (Boveresse) ; 2° En une pièce
de terre en nature de champ, dite la Longue
Raie , audit Boveresse , sous N° 241 du cadastre ,
contenant un arpent. Le juge de paix du cercle
de Môtiers , charg é de la vente de ces immeubles ,
y fera procéder par enchères publi ques , sur une
mise à prix et aux conditions qui seront préala-
blement lues , le samedi 7 septembre 1861,
à 2 heures après midi.

A VIS.
Aucune surenchère n'ayant été faite à l'au-

dience du juge de paix de Môtiers , le lundi 29
juillet 1861, sur les immeubles ci-après dési gnés,
exposés aux enchères publi ques , ensuite d' expro-
priation du citoyen Fréd. -Célestin Borel-Jaquet ,
et qui consistent : 1° En une portion de maison
à Couvet avec clos et jardins y attenant. 2° En
une seconde maison en construction , ayant aussi
clos et jardin , le tout formant un max situé sur
le Crèt de l' eau. Un nouvel essai de vente aura
lieu à la salle de justice de Môtiers , le samedi
31 août courant , dès une heure après midi ;
les amateurs sont invités à s'y rencontrer.

> -: AVIS.
Aucune enchère n 'ayant eu lieu , le 29 ju il let

dernier , à l'audience du juge de paix de Môtiers ,
sur la mise à prix des immeubles expropriés au
citoyen Henri-Ami Jeanrenaud , et qui consistent:
1° En une maison neuve à Môtiers , ayant un
étage sur le rez-de-chaussée , renfermant plu-
sieurs logements vastes et commodes. 2° En un
second bâtiment aussi neuf , servant de grange ,
écurie , fenil et lessiverie. Ces deux bâtiments sont
placés sur le même terrain , qui lés entoure et
leur sert de dégagements. Un nouvel essai de
vente de ces immeubles aura lieu à la salle de
justice de Môtiers , le samedi 31 août courant ,
à 3 heures après midi ; il sera donné connaissance
des condilions de cette vente aux amateurs.

43. Aucune enchère n 'ayant eu lieu le 29 juil-
let dernier , à l'audience du juge de paix de Mô-
tiers , sur la mise à prix des immeubles dont a été
exproprié le citoyen Henri-Louis Walther , et qui
consistent : 1° En une portion de maison , à la
montagne Giroud. 2° En une pièce de terre en
uature de clos et jardin , au midi de cette mai-
son. 3° En une pièce de terre dite le Charin , en
nature de planche audit lieu , — un nouvel essai
de vente de ces immeubles aura lieu à la salle
de justice de Môtiers , le samedi 31 août cou-
rant, à 4 h. du soir ; il sera donné connaissance
des conditions de cette vente aux amateurs.

Les enfants de feu Henri-Louis Favre , offrent
à vendre une forêt bien boisée , en partie de

plantes à billons , située au dessus du Bois de
Croi x , de la contenance d' environ six poses. S'a-
dresser , pour voir cet immeuble , à Justi n Favre
au Mont de Couvet , ainsi qu 'à Céleslin Favre , à
Fleurier , pour le pri x et les conditions.

A VIS.
Les héritiers de feu Louis Wolf et de sa femme

défunte Marianne née Guye , exposeront en vente
à l'enchère , un domaine situé aux Champs-Ber-
thoud , territoire des Bayards , consistant en une
maison rurale ayant deux appartements , granges
et écuries , une fontaine qui ne tarit jamais , nou-
vellement réparée avec des tuyaux en fer , et si-
tuée devant la maison , clos et jardins , environ
45 poses de terres labourables et prés , en un
max , et 3 poses environ en quatre morceaux dé-
tachés du domaine , plus cinq poses de forêt à
la Cotière en deux morceaux , assez bien boisées.

La vente aura lieu au cabaret du citoyen Jean-
jaquet , au Haut de la Tour, samedi 7 septem-
bre prochain, dès les 4 heures du soir.

S'adresser , pour visiter ces immeubles , à
Charles-Ferdinand Guye , ou au fermier.

A VIS.
A vendre une propriété à 10 minutes de

Neuchâtel , composée d' un rez-de-chaussée et un
étage. Le rez-de-chaussée se compose d'une
chambre à feu de 25 pieds carrés , d' un jardin
entouré d'une grille en fer et d' une source d'eau
abondante ; l'étage est composé de cinq cham-
bres , cuisine et bûcher ; la mise à prix est de
fr. 10,000. Les amateurs peuvent s'adresser ,
pour ' voir l'immeuble et traiter , à François Ber-
thoud , rue des Moulins , n° 16, à Neuchâtel.AV IS.

L'essai de vente du 29 juillet 1861, des im-
meubles dé pendants de la masse en faillite du
citoyen Edouard-Louis Dubied , n'ayant produit
aucun résultat , un nouvel essai a été fixé par le
juge de paix , pour avoir lieu à la salle de justice

de Môtiers , le samedi 31 août courant , à 2
heures après midi.'Ces'lîmmeu blés situés au cen-
tre du village de Môtiers , consistent : 1° En une
vaste maison couverte en tuiles , ayant plusieurs
logements , grange , écurie , terrain en jardins et
clos y attenant. 2° En un vaste terrain en clos
et champ, en vent de ladite maison ; le tout for-
mant une seule masse.

A VIS.
A vendre , à Provence (Vaud), à une petite

lieue de distance des gares de Gorgier , Saint-Au-
bin et Concise , dans une des plus belles situations

Feuill eton du Courrier du Val-de-Travers. 3

PAR ETIENNE ENAUÏ.T.

II
¦— Fort bien ! de l'indifférence ! c'est plus que je n 'es-

pérais. Mais , dites-moi , une femme peut-elle vivre sans
une affection ? Je ne le pense guère , et je suis donc curieux
de savoir quel est l'heureux mortel qui usurpe ma place
dans votre cœur? Soyez franche , vous me ferez le plus vil
plaisir.

— Mon cœur n'a jamais été usurp é, lui répondis-je froi-
dement.

— Je comprends , vous voulez dire , reprit—il en pâlissant ,
qu 'il appartient toujours à ce petit va-nu-p ieds , à ce....
comment l' appelez-vous donc... cet enfant nourri de la
p itié de vos parents? Ah ! vous en étiez folle de celui-là ,
parbleu !

— C'était un noble et bon jeune homme , monsieur ! ré-
pondis-je en élevant la voix et en puisant un courage ex-
traordinaire dans l ' exaltation de ma pensée d' amour. Le
cœur d' un tel va-nu-p ieds vaut mieux que le trésor d' un
riche égoïste et méchant ! Quant à être folle , répondis-je ,
si j e le suis jamais , ce ne sera pas d' amour , à coup sûr !

— Et de quoi donc , madame? dit-il en s'animant.
» Ses lèvres se contractèrent , sa main se crispa. Cepen-

dant il parut étonné de mon audace.
» Avec plus d' expérience , j 'aurais aperçu de l'irrésolution

dans son attitude. Avec moins de t imidité j 'eusse continué
sur le môme ton , et mon énerg ique fierté lui aurait sans
doute imposé le respect.

» Maïs j e retombai dans ma lâche faiblesse . Son insolence
fi 'en accrut aussitôt.

— Oh ! fit-il en modulant sa voix d'une façon singulière ,
c'est le chagrin qui vous rendra folle , n 'est-ce pas ? En ve-

nte , je vous rends si malheureuse !
» Je ne répondis rien.
— Je suis un mari si dénaturé , un tyran si insupp orta-

ble ! Comment donc ! n'est-ce point inouï ? j 'ose trouver
mauvais que madame soit froide comme un marbre , triste
comme une tombe ! J'ose m'offenser de voir madame venir
rêver ici , à je ne sais quel p itoyable amour !

— Monsieur ! m'écriai-je dans un moment de mépris.
— Madame ! reprit-il avec une sourde véhémence.
— vous me feriez mourir , monsieur !
— Que m'imp orte , madame? vos infidélités fantasti ques

me dép laisent ! vos airs de persécutée me lassent ! Je veux
qu 'à 1 avenir vous cachiez si bien vos larmes que je n 'en
aperçoive pas une trace ! Je veux que vous étouffiez si bien
vos regrets , que je n'en soupçonne pas le souvenir !

— Vous feriez mieux alors , répondis-je au hasard , de
m'ouvrir la poitrine et de m'arracher le cœur !

— Votre amour pour un vagabond est-il donc si invin-
cible ? s'écria-t-il.

— Qui vous parle de mon amour , monsieui? et pourquoi
vous plaire à insulter à mes souvenirs ? Vous n 'avez pas de
cœur !

— Silence ! s'écria-t-il furieux , en s'élançant vers moi ,
le poing levé.

— Honte sur vous , si vous me touchez ! lui dis-je en me
reculant d' un pas.

» Mais j 'avais à peine achevé ces mots que je poussai un
cri. ,

» J'étais frapp ée!
» Mon premier mouvement fut de me saisir d'une pierre ,

mais presque aussitôt M. Rhéal s'empara de mes mains , et
les étreignant comme dans un étau :

— Pas un mot , pas un geste ! dit-il , ou je te tue ! !
» En ce moment , mon regard rencontra le sien , il était

affreux:... Je n 'ai jamais vu d' expression si terrible : le
malheureux avait les lèvres bleues , les joues terreuses , le
blanc des yeux sanglant.

» Je me sentis défaillir et je tombai sans connaissance.

m
» Lorsque je repris mes sens , j 'étais couchée sur mon lit.
» Le médecin était près de moi , ainsi que Denise , ma

femme de chambre.
» Je recueillis mes esprits , et je me rappelai bientôt la

cause de mon évanouissement.
» Le médecin m'interrogea , j 'eus un instant l'idée de

lui apprendre ce qui venait de se passer; mais je compris
que cette révélation ne servirait qu 'à ébruiter une scène
que je trouvais aussi ridicule qu 'odieuse.

» Je me tus , mais quand je fus seule , je formai la réso-
lution de retourner le lendemain chez mes parents , d'é-
chapper à mon mari en allant me p lacer sous la protection
de ma famille.

» Satisfaite de mon projet , je m'occupai de ses moyens
d'exécution.

» Après avoir tout pré paré , je passai une nuit de paisible
insomnie à réfléchir à ma démarche , que je trouvai raison-
nable et nécessaire.

Je pensais même qu 'elle élait de bonne politi que , que
ma mère , indi gnée contre M , Rhéal, me serait un auxiliaire
puissant dans cette conjonctu re , et qu 'elle se résoudrait à
me garder auprès d'elle, ne fût-ce que pour satisfaire cet
esprit de domination qui la caractérisait

»• Cet espoir me sourit , car je sentais qu 'il me serait doux
désormais de rester sous le toit où vivait mon père , d'ha-
biter ma ville natale où j 'allais cueillirà chaque repas , avec
les roses du jardin et les pâquerettes de la vallée , mes plus
frais et mes p lus gracieux souvenirs; l' aspect des lieux où
nous avons aimé est si doux à la tristesse de notre cœur!

» Mais le sort ne permit pas qu 'il en lût ainsi.
» Le lendemain , hélas ! je reçus une lettre de Fougères ,

dans laquelle on m 'app ienait que le feu avait pris la nuit  à
la maison de mon père et de ma mère , et qu 'ils avaient été
victimes de l'incendie.

» Ne semble-t-il pas que le malheur soit comme le lierre?
A peine se cramponne-t-il à l'homme qu 'il l'envahit et l'é-
treint parfois jusqu 'à ce qu 'il le flétrisse ou le tue.

SUR LA FALAISE



du Jura , pour la vue sur le lac de Neuchâtel et
les Alpes , un vaste bâtiment comprenant deux
logements , propres à de magnifiques ateliers
d'horlogeri e, caves voûtées, grange , écurie, jar-
dins plantés d'arbres fruitiers en plein rapport ,
cour avec fontaine et autres dépendances. Cet
établissement peutêtre exp loité avantageusement
pour toute autre industrie , principalement pour
une distillerie d'absinthe ou autres liqueurs .

S'adresser à Delay frères , à la Chaux-de-Fonds.

A VIS.
Les héritiers de feu Henri Reymond , expose-

ront en vente à l'enchère , un domaine situé à
Prise-Milord , rière Saint-Sul pice , de la conte-
nance de 8 poses , plus une maison d'habitation
ayant deux logemen ts , grange , écurie , et une
fontaine qui ne tarit jamais , située derrière la
maison. S'adresser , pour le voir , au fermier , et
pour les conditions , au citoyen Joseph-Ami
Reymond. La vente aura lieu le 2 septembre ,
dès les 6 heures du soir , au cabaret de Madame
veuve Reymond , à Saint-Sul pice.

Les mêmes héritiers exposeront en vente le
même jour deux parcelles de champ situées au
Ilaut-de-la-Tour. S'adresser pour les voir et les
conditions , au citoyen Josep h-Ami Reymond , à
Saint-Sulpice.

» Cette nouvelle de la mort de mes parents me fit verser
des torrents de larmes ; mais je dois le dire , ce fut moins
peut-être sur l'horrible fin de mon père et de ma mère que
sur ma propre destinée.

» En effet , profondément superstitieuse , je pensai que ce
terrible événement ne pouvait être qu 'une manifestation des
décrets de la Providence , qui me retirait toute protection ,
tout refuge , et me condamnait à vivre avec M. Rhéal , pour
me faire exp ier sans doute le chagrin que j 'avais involon-
tairement causé à Maurice en me mariant. J ' imag inai que
le ciel était indi gné de la faiblesse avec laquelle je m 'étais
rendue à l'inflexible volonté de ma mère , et qu 'il voulait
prolonger l'épreuve de mon repentir.

» Je me comp lus dans cette idée de châtiment exp iatoire ,
et me résignai à garder le joug qui m'était imposé. Dans
les circonstances où je me trouvais placée , je ne savais
d' ailleurs où me réfug ier. Une autre raison venait encore
me confirmer dans mes idées de rési gnation : j 'allais être
mère ! douce perspective qui me souriait à travers mes
peines et relevait mon esprit abattu !

» Je me dis avec l'orgueil du martyr : Allons , pauvre
femme , souffre pour ton enfant , pour l'élever dans l'aisance
et lui assurer un avenir opulent ! Que la fuite ne le déshé-
rite pas de l' affection et de la fortune de son père !

» Et ce fut par de tels sentiments que je m 'élevais à mes
propres yeux ju spu 'à l'héroïsme , et que je me crus irrévo-
cablement vouée au malheur.

» Je restai donc chez mon mari , j 'y restai avec l'intime
satisfaction de mon courage ; maintenant que je me connais
mieux, je sais qu 'il y avait là autant de faiblesse que de
force , autant  de crainte que de dévouement.

« Soit que le remords eût trouvé quel que accès dans son
cœur , soit toute autre raison , M. Rhéal paru t un instant
changer à mon égard.

» Il cessa d'être brutal ; il alla même jusq u'à me faire
entendre qu 'il regrettait ce qui s'était passé.

» Ce changement ne me flattait guère , cependant il me
fil esp érer le calme que je souhaitais avec ardeur et dont
j 'avais un grand besoin.

» Je fei gnis donc d' avoir oublié mes griefs et de lui sa-

voir gré de ses bonnes intentions.
» Cela dura tant bien que mal jusqu 'à ce que je fusse

devenue mère.
« Il sortait souvent , et restait dehors des journées , des

nuits entières.
» J 'étais loin de me plaindre de ma solitude , où je me

livrais à mes rêveries.
» Je rêvais , car rêver était mon uni que bonheur , que je

revoyais Maurice , que j 'allais avec lui me cacher dans quel-
que imp énétrable retraite.

» Là , nous étions heureux ! rêves charmants !
» Peu m'imp ortait ce que p ouvait faire M. Rhéal durant

ses longues absences.
» S'il m'arrivait de penser à lui , c'était pour qu 'un attrait

inconnu le retint éternellement loin de sa demeure.
» Sur ces entrefaites , j 'appris qu 'il s'était remis à jouer

et qu 'il recommençait sa vie de dissipation. Au bout de
quel ques mois , les orgies et la fré quentation des maisons
de jeux altérèrent sa santé et ai grirent de nouveau son ca-
ractère.

» Il ne rentrait plus à la maison que l'air sombre , l' es-
prit mécontent.

» La chance s'étant prononcée imp itoyablement contre
lui , elle acheva de le rendre tel qu 'il était autrefois , p is
encore.

» Ne sachant à qui s'en prendre , il fit retomber sur moi
le ressentiment de ses déceptions , le dégoût secret de ses
débauches.

» Je me montrai patiente et douce. 11 s'enhardit.
» Je le vois alors tournant autour de moi comme un mi-

lan autour de sa proie pour fondre bientôt sur elle à 11m-
proviste.

Je savais ce que cela voulait dire , et, pâle , l'âme oppres-
sée, j 'avais soin de me retrancher dans le silence et d'ob-
server une grande réserve.

» Mais tout à coup un mouvement brusque me faisait
tressaillir , et j 'entendais le brisement d' un meuble dont les
éclats manquaient rarement de m'atteindre ; bien heureuse
quand mon mari ne me frappa it pas lui-même.

n Hélas ! si une femme se laisse maltraiter une fois sans

rompre a jamais , ou sans user de représailles elle est perdue!
» J etais donc perdue , moi ! car ces scènes poi gnantes se

renouvelèrent bientôt chaque jour.
» Et notez bien , monsieur , que , loin de me plaindre , je

cachais au contraire avec soin mes tortures journalières ,
j ' étouffais le brui t  de mes sang lote , afin que ce brui t  n 'allât
pas révéler mon martyre.

» C'était à ce point que le sang me montait  au visage
quand je soupçonnais qu 'on se doutait peut-être des mau-
vais traitements que j 'endurais.

» Imbécile! je conseillais à être frapp ée pourvu que tout
le monde l'i gnorât; j 'acceptais mes douleurs pourvu qu 'elles
restassent enterrées sous la cendre du foyer domesti que.

» Sous ce rapp ort , je dois rendre justice à M. Rhéal ; sa
façon d'ag ir à mon égard répondait parfaitement à mes
vœux.

» Il savait ménager les apparences ; il ne lui  arrivait ja-
mais devant  le monde de s'emporter contre moi.

» Il affectait même une bienveillance qui faisait , dire à
bien des gens :

— A la bonne heure ! voilà un ménage en bonne intelli-
gence.

» Ou bien , en me voyant toute triste , tandis  que mon
mari souriait , en le voyant m 'adresser la parole avec une
sorte de prévenance affable , tandis que je lui rép ondais avec
froideur , quel ques-uns trouvaient  que j 'étais trop heureuse ,
que je ne méritais pas d'être unie à un homme si prévenant
et si bon.

i' Ils ne voyaient pas , les aveug les , qu 'au moment même
où la bouche de mon mari distillait quel que parole miel-
lessc , ses ong les m 'entraient dans la enair et que je pâlis-
sais de douleur.

» Comme vous voyez , je n 'étais pas seulement sous la
dépendance d' un homme brutal , mais encore d' un hypo-
crite.

» Je vous ai dit , monsieur , que clans ma terreur invinci-
ble , je n'avais jamais osé me révolter contre tant de lâche
brutalité. Je me suis trompée , cela m'est arrivé une fois ,,
mais une seule ; c'était à propos de l'un de mes enfants ,
car j 'avais deux enfants , deux petits anges jumeaux , aux

Aux Quatre Nations.

HABILLMENTfPOlI R HOMMES
ET JEIIMES GEMS.

Changement fie domicile.
M. Samuel Brunschwig a l'honneur dé-

former l'honorable public que son magasin d'ha-
billements est actuellement dans la rue de l'hô-
pital , sous l'hôtel du Faucon ; on y trouve
un choix immense de vêtements de tout genre et
à des prix très-modérés.

MONTES.
Samedi 24 courant, à 1 heure après midi ,

on misera contre argent comptant , à la maison
de ville de Môtiers , une paillasse en bon crin
animal , et contenant 48 ressorts , plus un bon
matelas aussi en crin animal . Le tout entière-
ment neuf.
Liquidalionde la masse Danheisser.

Aujourd'hui 24 , de 8 heures du matin à
midi , et de 1 à 6 heures du soir, les syndics à
la masse Danheisser vendront pour argent comp-
tant les diverses marchandises dont elle se com-
pose. Cette vente aura lieu dans la maison de
Mme veuve Marchand , au Quartier neuf , à Fleu-
rier.

A VIS.
Lundi 26 août courant 1861, à 2 heu-

res après midi , on exposera en montes publi ques
dans la maison d'Henri Vaucher , près l'hôtel de
France, à Fleurier , un mobilier comp let consis-
tant en literie , meubles de ménage , batterie de
cuisine et quantité d'objets divers.~ A VENDRE.

44. On offre à vendre un joli cornet à pis-
ton, en bon état. Bonnes conditions. S'adresser
au bureau de cette feuille.

CH. BOVET (Maison Chinoise)
A FLEURIES,

Offre à vendre de gré à gré :
50 bouteilles très vieux Rhum.

100 y> fin cognac , 4 ans en fût.
2 douzaines Chablis 1834
1 )) Sauterne.

25 » vin d'Espagne sec, fin Xérès.
30 » blanc Montmollin 1848.
50 )) blan c Perrochet 1849.
15 » blanc Grandjean 1859.
10 » rouge Montmollin 1848.
5 » rouge Derrière Moulins 1849.
3 caisses vin blanc absinthe.
3 caisses vin de Bourgogne.
En vente dès lundi 26 courant au samedi 31

inclusivement , le matin de 9 heures à midi ,
l'après midi de 3 heures à 6 heures.
Chez Margot-Vauehcr , à Fleurier :

Machines à boucher les bouteilles.
Huile de lin dégraissée.
Essence de térébenthine.
Grand choix de paniers en tous genres.
Terre jaune avec laquelle on peut cuire facile-

ment.
Articles de chasse.

Gibecières, grenaille , fer ou plomb, capsu-
les Gèvelot , cornes d'appel et sifflets, ceintures
de chasse , poire à poudre , sacs à plomb, bourres
de fusils , lunettes de chasse, etc. ,

Chez EBERHARD , à Couvet.
On offre à vendre de gré à gré :
A la Ronde Noire, 45 chars de sapin , ron-

dins et écorce. — 12 billons mesurant 178 pou-
ces anciens.

Au Bois de l'Hâle , 54 y2 chars de sapin ,
rondins et écorce. — 80 billons mesurant 1260
pouces anciens.

Au Chable, 72 chars de sapin , rondins écorce
et foyard. — 92 billons mesurant 1560 pouces
anciens.

S'adresser à J.-IL Borel , notaire , à Couvet.
Chez €r. Serghof , à Fleurier

Glaces de Paris et miroirs d'Allemagne , du
plus simple au plus riche encadrement.

Grand choix de porcelaine , porcelaine opaque
et cailloutage.

Coutellerie en tous genres , à des prix très-mo-
diques.

Tôle vernie , plateaux , paniers à pain , lampes
de cuisine , etc.

Métal anglais , bouilloires , cafetières, théières.
Lampes et fournitures de bureau.

A LOUER .
21. Dans la maison de la cure catholi que à

Fleurier , on offre à louer , pour la Saint-Martin
prochaine , un magasin se composant de trois
pièces. S'adresser à Pages frères , à Fleurier.

22. Pages frères , à Fleurier , offrent à louer
de suite deux chambres indépendantes meu-
blées ou non , situées au midi.

23. On offre à louer , à de favorables condi-
tions , un joli logement de trois pièces et dé-
pendances , situé au centre du village des Verriè-
res , très près de la gare. S'adresser , pour le voir ,
à M. Christian Pilet , et pour les conditions, à
M. Edouard Petitpierre.

24. On offre à louer , à Fleurier , pour la Saint
Martin prochaine , deux beaux appartements
de différentes grandeurs , avec les dépendances
nécessaires. S'adresser au bureau de cette feuille.

25. A louer pour Saint-Martin , à Saint-Sul-
pice , un joli appartement avec un atelier ,
pour six ou huit ouvriers horlogers. S'adresser
à Reymond Taillefer , à la Foule (Saint-Sulpice).

26. On offre à louer de suite à Fleurier , deux
chambres meublées. S'adresser à L. Lorch ,
à Fleurier.

Demandes et offres de services.
26. On prendrait 10 à 12 pensionnaires dans

une maison bourgeoise à Fleurier , à fr. 1 par
jour. S'adresser au bureau de cette feuille.

On demande
Pour entrer de suite une fille qui soit bien au

courant d' un ménage. Inutile de se présenter
sans certificat de moralité. S'adresser au bureau
de la feuille qui indi quera.~A VÏS7~

Le poste de Servant du Cercle National,
à la Chaux-de-Fonds , étant à repourvoir de suite
les personnes disposées à remplir ces fonctions ,



sont invitées à s'adresser au soussigné, secrétaire
dudit cercle.

FRITZ ROBERT-STàUFFER ,
IUie de la Promenade , K.

CMEM1N DE FER
FRANCO-SUISSE.
A l'occasion de la fête militaire des 7, 8 et 9

septembre prochain , à Lugano , les officiers, en
uniforme , sans autre condition , auront droit au

transport à demi -tarif sur le chemin de fer
Franco-Suisse-, dès le 5 septembre. 

PŒ T̂§ïOMMAT.
Mademoiselle Cne Matile a ouvert à Marin,

dans une exposition salubre et riante et dans le
voisinage du lac de Neuchâtel , un établissement
modeste dans son apparence extérieure destiné à
former sous une discipline chrétienne un petit
nombre de jeunes personnes à une vie de devoirs
et à développer en elles les connaissances et les
aptitudes nécessaires à une mère de famille.

Elles y trouveront tous les soins hygiéniques
d'une sollicitude maternelle , et pourront même,
dans la saison favorable , s'exercer aux opérations
communes de l'horticulture.

Mademoiselle Matilesera aidée dans son œuvre ,
pour la partie de l'instruction par des amies dont
la capacité est un garant du soin avec lequel la
culture intellectuelle et morale sera diri gée.

S'adresser, pour de plus amples informations,
à Neuchâtel , à M. le ministre et professeur Du-
bois , et à M. le docteur et professeur Prince , et
à Couvet , à Madame Borel-Reuter.

Société cantonale des ofinciers.
Les membres de la société cantonale des offi-

ciers neuchâtelois sont prévenus que l'assemblée
annuelle de cette société aura lieu à Neuchâtel ,
le 31 août , à 8 heures du matin.

Les officiers qui ne font pas encore parti e de
la société et qui désirent s'en faire recevoir , sont
invités à assister à cette, réunion , pour faire leur
demande d'admission.

Verrières , le 20 août 1861.
Au nom du comité central :

Le président , IL PIAGET , commandant.

AVIS DIVERS
30. On offre à amodier cinq à six poses de

beau regain. S'adresser à F.-L. Dubied , agent
d'affaires à Bov eresse. 

31. Un jeune homme rangé désirerait trouver
une propre et confortable pension , dans une fa-
mille honnête de Fleurier. Il tiendrait si possible
à ce qu 'il n'y ait pas de peti ts enfants et ne re-
garderait pas au prix. Le bureau de cette feuille
indi quera.

HABLUTZÈL, maître cordonnier,
Prévient le public qu 'i] vient de s'établir à

Fleurier , et qu 'il se charge du raccommodage
et ressemellage de chaussures , à des prix mo-
dérés . Il espère satisfaire les personnes qui vou-
dront bien l'honorer de leur confiance , -n- Son
domicile est chçz Emile Borel , marchand de
chaussures , au Quartier neuf.

Auguste Brader, photographe prévient
les personnes qui ont l'intention de se
faire photographier, qu'il est de retour
pour quelques jours. Son domicile est aux
Sugys, maison Guye de l'Endroit.

AVIS
Le conseil administratif de la commune de

Boveresse rappelle aux particuliers qui ont misé
du bois qu 'ils doivent se conformer aux condi-
tions , en remettant le montant de leurs mises au
caissier de commune , avant d'enlever ce bois.
Les contrevenants seront responsables des con-
séquences de leur retard.

ASSOCIATION OUVRIÈRE
Avis à BUessieurs les actionnaires.

L'émission des titres définitifs devan t avoir lieu
du 20 au 31 de ce mois, MM. les actionnaires
sont invités de faire l'échange de leurs titres
provisoires libérés , aux bureaux de la Société ,
hôtel de ville au Locle , dans le délai indi qué
plus haut ; ceux qui ne pourront se présenter
personnellement, sont priés d'envoyer leurs titres
franco à l'adresse ci-dessus, en indiquant s'ils
veulent des actions au porteur ou nominatives.

MM. les actionnaires qui n'auraient pas entiè-

rement libéré , pourront encore le faire d'ici à la
fin de ce mois ; passé ce délai, l'on disposera des
titres non libérés conformément aux statuts.

Ceux de MM. les actionnaires qui n'ont pas
libéré et qui sont en compte avec l'Association ,
sont aussi invités d' envoyer leurs titres d'ici au
20 août , au siège de la Société au Locle , afin de
pouvoir les leur régulariser.

Locle, le 5 août 1861.
La Direction.

A VIS.
Les personnes qui ont signé pour les leçons

d'allemand , et celles qui désireraient aussi en
profiter , sont prévenues que le maître de langue
commencera à donner ses leçons dans les diver-
ses localités du Vallon , dans le courant du mois
de septembre.

On peut s'inscrire et prendre connaissance des
conditions , chez MM. Guyot , instituteur , à Mé-
tiers ; Nowack , à Couvet ; Miéville , instituteur , à
Travers ; et au bureau du Courrier du Val-de-
Travers, à Fleuries

MAIMGIS ET FONTAINES.
Le soussigné a l'honneur d'informer les com-

munes ou munici palités , ainsi que les proprié-
taires , qu 'il se charge de l'établissement complet
de fontaines et de drainages. L'expérience et
l'étude qu 'il a de ce genre de travaux , lui per-
met d'assurer d'avance une complète satisfaction
aux personnes qui voudront bien s'adresser à lui
poste restante à Pontarlier.

Théodore CHANOIT.

Changement de domicile.
Le comptoir Gh.-H. Grosclaude et Cie à

Fleurier , se trouve dès maintenant au quartier
Berthoud.

Objets perdus ou trouvés.
43. On a perdu la semaine dernière , une

montre , échappement à cylindre , avec chaine
en argent. La personne qui l'a trouvée , est
priée de la rapporter au bureau de cette feuille ,
contre récompense.

44. On a perdu jeudi 22 courant , entre onze
heures et midi , dans le village de Saint-Sulpice,
une broche en or, contenant des cheveux. Ce-
lui qui la trouvera, est prié de la rapporter à la
cure de Saint-Sulpice contre récompense.

45. Une brebis s'est rendue le 6 courant chez
Zélime Jornod à la Jottaz , rièré Travers , où le
propriétaire pourra la réclamer en la désignant
et en payant les frais d'entretien et d'insertion ,
d'ici au 12 septembre , à défaut l'on en disposera.

Travers, 20 août 1861.

yeux bleus et aux cheveux blonds , deux gouttes de miel au
bord de mon vase d'amertume , deux Heurs prinlanières
sur mon cœur désolé.

» Je les adorais ; il me suffisait de reposer mes regards
sur eux pour sentir mag iquement se dissi per mes ennuis.

» Dans mes rêves d' avenir , je voyais le moment où , ap-
puy ée sur leurs bras protecteurs , je pourrais goûter le repos
et les douceurs de la famille .

» Le but de mes asp irations était bien éloi gné , hélas !
J'espérais l'atteindre cependant. Pauvre femme !...

n Un soir , par hasard , il y avait réunion chez nous , neuf
heures venaient de sonner. Je dis à Denise de coucher les
enfants , qui avaient alors cinq ans ; l' un se nommait Gil-
bert el l'autre Gratien ; Gratien avait un caractère gai , une
cxpension facile; c'était tout le contraire de Gilbert , grave,
froid , concentré. M. Rhéa l s'était engoué du premier , pres-
que ja mais il ne caressait l' autre.

» Je crois môme qu 'il le haïssait , ayant entendu dire
qu'il avait un peu de la physionomie de Maurice.

— Allez vous coucher , Gilbert, dit mon mari d'un ton
qui ne soutir ait pas de ré plique.

— Et toi aussi , Gratien , dis—je.
—- Non , non , fit M. Rhéal , le retenant... Il est amusant ,

lui !
» En me disant cela , il me lançait un regard significatif.
» Je pris alors Gilbert par la main , l' embrassai et le con-

duisis moi-même à sa chambre en lui prodi guant des cares-
ses et des consolations.

» Mais le cher petit avait le cœur gros et ne pouvait re-
fouler ses larmes : cette injustice le navrait.

—Tais-toi , mon ami , lui dis-je, tes pleurs n 'obtiendront
rien et nt feront qu 'irriter ton père ; couche-toi et dors; le
j our vjeodra bien vite , et demai n je t 'emmènerai à Henne-
|)on , où j 'ai affaire.

.— Ma bonne mère ! fit Gilbert en m'enlaçant de ses deux
petits bras et en pleurant toujours.

s Lorsqu 'il lut couché , ses larmes jaillirent encore en
plus grande abondance , et je lui dis avec inquiétude :

— Tais-toi , tais-toi , Gilbert , je t'en prie , je vais aller te

chercher quel que friandise.
» Et j e me rendis à l'office.
» En revenant , j e remar quai que M. Rhéal n 'était plus

au salon. Je tressaillis mal gré moi.
— Où est mon mari ?, demandai-j e vivement, saisie d'une

subite terreur.
¦— Gilbert pleurait toujours , me dit Gratien ; papa est allé

lui dire de se taire Je voudrais bien me coucher aussi ,
maman , ajouta-t-il avec une expression adorable de bonté.

» Je ne lui répondis pas; je courus aussitôt à la chambre
de mes enfants et vis Gilbert ensang lanté.

» Son père avait la main sur sa bouche pour l'emp êcher
de crier. Le pauvre enfant étouffait.

— Infamie ! m'écriai-je hors de moi .. Il a tué mon en-
fant !!! ,. -/•;. .

» Et au même instant je frappai M. Rhéal à, la joue avec
une force surhumaine. m-

» 11 ne poussa pas un cri , il ne dit pas un mot ; mais ,
me saisissant par les cheveux , il me renversa , il me foula
sous ses pieds. Nos hôtes survinrent, autrementj 'étais morte.

» A dater de ce jou r seulement , on connut le caractère
de M. Rhéal ; j 'appris même que dans les sociétés de Lo-
rient il n 'était question que de lui , et que la compassion
publi que s'étant émue à mon égard , on trouvait inouï que
j e ne tisse point une demande en séparation.

» Je reçus bientôt des lettres où l'on me poussait à cette
démarche et où l'on m'assurait que toutes les personnes
présentes à la scène hideuse , comme on la qualifiait, se fe-
raient un devoir de témoi gner pour moi.

» Je n'en fis rien. J'avais l'esprit trop pusillanime pour
en venir à cette extrémité.

» Outre que j 'étais comme l'esclave russe, abruti sous le
knout du maître et incapable de lui résister , timide et hon-
teuse , j e redoutais plus encore l'éclat scandaleux d'une
affaire judiciaire que la brutalité de mon mari.

» Hélas ! plai gnez-moi , monsieur ! que dis-je ? mépri-
sez-moi ! car je vais vous raconter des choses qui vous don-
neront une idée bien triste du degré de lâcheté où peut
descendre la peur. M. Rhéal ne tarda pas à connaître les

bruits flétrissants nui couraient sur son compte; ses com-
pagnons de débauche se firent forts de les lui apprendre .

» Dès lors , soit que l'éloge grossier de ces gens infâmes
l' eût enivré , soit qu 'il ressentît du dépit de se voir démas-
qué, il s'exalta dans son opprobre et cessa d'observer les
apparences.

» De l'h ypocrisie à l'effronterie il n'y a souvent qu 'un pas.
» Il le fit sans hésiter. 11 me rudoya publi quement ; il

passa dans les rues de Lorient avec des femmes perdues au
bras, et poussa même l'insulte jusqu'à les amener chezmoi
dans la demeure de mes enfants.

» Et je souffris cela ! et j 'entendis les éclats de l'orgie !
» Je me révoltai d'abord , puis je passai de l'indi gnation

à l'insensibilité .
» Que m'importait , en effet , la conduite misérable d'un

homme que je n'aimais ni n 'estimais?
» Le seul regret que je ressentisse , c'était de voir gaspil-

ler ainsi la fortune de mes enfants , mais j 'étais loin de
soupçonner l'état désastreux où elle se trouvait déjà réduite;
huit ans après mon mariage, le jeu et les femmes avaient
dévoré les trois quarts de ce que nous avions possédé.

i. Rientôt M. Rhéal se révéla à mes yeux sous son odieux
aspect.

IV
—Madeleine , mè dit un jour mon mari avec une douceur

singulière et d'un air mystérieux , je sors , je ne rentrerai
pas aujourd 'hui ; j 'apprends que M! Forster- , mon di gne
ami , viendra passer la journée avec nous; vous voudrez bien
m'excuser auprès de lui , et lui faire le plus aimable accueil.

» C'est un galant honime, comme vous avez dû vous en
apercevoir. Il doit me rendre un service important... Je ne
doute pass ajouta-t-il avec un sourire moqueur , que vous
n'ayez remarqué sa bonne mine , toutes les dames sont
folles de lui... Cela prouve qu 'elles ont un goût excellent
et qu'elles aiment l'esprit ; Forster en a comme .un démon.

' -*- H en aurait moins probablement s'il n'étai t pas si ri-
che, répondis-je; moi , je lui trouve plus-d 'ap lomb que de
véritable esprit. ' •-. .

La suite au prochain numéro.

Avis important!
Les dames de la paroisse de Bôle préparant

une vente d'objets divers , produit de leur tra^-
vail , pour en consacrer le montant à la répara-1-
tion de l'ancienne cure , les personnes désireuses
de s'intéresser à cette œuvre , sont instamment
priées de faire , avant le 30 septembre prochain ,
l'envoi de leurs dons à l' une des adresses ci-
dessous :

Mme la ministre Fabry , à Bôle;
Mmcs Rosselet , »
Mlle Ravenel , »

» Rose Thiébaud , »
» Adèle Pettavel , »

Mme la ministre Rosselet , à Couvet ;
» la ministre Junod , à Saint-Martin ;

M. Lichtenhahn , rue de l'hôpital, 4, à Neuchâtel .



46. On a perdu un paletot depuis les Verriè-
res jusqu 'au Pont-de-la-Roche '. On prie la per-
sonne qui l' aurait trouvé , de le rapporter au bu-
reau de 'cette feuille , ou à l'hôtel du Grand-Fré-
déric aux Verrières. On promet une bonne ré-
compense.

Nouvelles du Jour
NEUCHATEL. — Le conseil d état , par arrête du 9

de ce mois , promul gue , pour être exécutoire à dater du 1er

septembre prochain , le décret du 19 juin 1860, relatif aux
indemnités dues aux témoins. Voici le texte du décret :

Les indemnités dues aux témoins sont fixées comme suit :
i° Ces indemnités sont avancées par l'état , mais demeu-

rent à la charge du condamné dans tous les degrés de ju-
ridiction.

2° La prison que subira le détenu en remp lacement de
l'amende ne l' acquittera nullement des frais de témoins et
autres.

3° Le témoin domicilié à plus d' une lieue reçoit pour in-
demnité de route fr. 1 par lieue , retour compris. Un demi-
licue sera comptée pour une lieue après la première lieue;
une fraction au-dessous de demi-lieue n 'est pas comptée.

4° Le témoin reçoit pour sa vacation , s'il est domicilié
dans le lieu où siège le tribunal , fr. 0»75; s'il est domici-
lié en dehors et à plus d' une demi-lieue , Ir. 1»50.

5° Le juge ou le tribuna l peut élever le chiffre des vaca-
tions el indemnités de route , mais exceptionnellement , pour
des motifs graves et en consi gnant l'énoncé de ces motifs .

0° Si le témoin est retenu p lus d' un j our , le chiffre de
ses vacations sera porté à fr. 3 par jour , s'il est domicilié
au dehors , et à p lus d' une lieue.

7° Tout témoin , domicilié hors du canton , sera équita-
blemenl indemnisé de son dé placement et de son temps.
Le juge ou le tr ibunal fixe le chiffre de l' indemnité.

— La direction du cinqu ième arrondissement des péages
fédéraux informe le public que le bureau secondaire des
péages des Cernels-Dessus a été transporté aux Rondes , et
que le chemin aboutissant aux Cernets n 'est pas permis en
matière de péages. Celui conduisant  aux bureau des Ron-
des est seul permis pour le transport des marchandises et
du bétail.

CHAU2I-DE-FOHÎ3S. — Lundi 19 août , nouvelle
réunion des créanciers de la société d' exp loitation du Jura
industriel. La compagnie ncuchàt eloise avait été assi gnée à
l'instance de créanciers de l' emprunt des trois millions , qui
demandaient sa mise en faillite. Le conseil d' administration
de la compagnie avait décidé , le 16, qu 'il ne s'opposerait
pas à cette demande. La Compagnie a donc donné passe-
ment. Le tribunal a prononcé la faillite et nommé syndics
provisoires de la masse de la Compagnie neucbàteloise MM.
Jules Rreitmey er , avocat ; George Colomb , comptable , et
Ch. Knab , ing énieur. — Quant à l' exp loitation , les créan-
ciers à l' unanimité  ont charg é le syndicat de la société
d' exp loitation de s'adresser au grand-conseil pour le prier
de la continuer à leurs p érils et risques , jusqu 'à la réunion
des créanciers de la compagnie ncuchàteloise , qui doit avoir
lieu dans les premiers jours de novembre. Les créanciers
de la comp agnie neucbàteloise , partie directement intéres-
sée, pourront prendre alors les mesures qu 'ils jugeront
¦<-.<invnnables.

— Un communiqué du National donne le mouvement de
la ligne du Jura industriel , le dimanche 11 août , jour de
la fête de chant :

Gare du Locle , 311 voyageurs; — Eplatures. 151; —
Chaux-de-Fonds , 5890 ; — Convers , 81; — Hauts-Gene-
veys, 324- ; — Geneveys-sur-Coffrane , 111 ; — Chambre-
lien , 57; — Corcelles . 168 ; — Neuchâtel , 499 , — autres
lignes , 230; — total , 7822 voyageurs.

Le produit total de la journée a été de fr. 4,071 »06.
— L'école industrielle de la Ciiaux-de-Fonds a recom-

mencé une nouvelle année scolaire avec 140 élèves régu-
liers et externes. Il y a augmentation sensible sur le chiffre
de l'année dernière. Un certain nombre de demoiselles se
sont inscrites comme auditeurs , et elles suivent les cours
des deux premières classes pour se pré parer aux examens
de capacité pour l' ensei gnement primaire. Cette année ,
quatre asp irantes de la Chaux-de-Fonds ont subi ces exa-
mens; sur ces quatre asp irantes ,. deux ont obtenu un bre-
vet de première classe ; ce sont deux élèves de l'école in-
Hiiçf rinlln.

IiOGIiE. — Le 12 aoûl , un jeune homme du Locle ,
qui se bai gnait dans le Doubs , au Pré-du-Lac (Brenets),
s'étant trop avancé au bord d'un rocher caché sous l' eau , a
perdu pied et s'est noyé. De prompts secours lui ont été
portés , mais ce n 'est que le lendemain que son cadavre a
¦pu être retrouvé à une profbndenr -de 30 à 40 pieds.

VAL-DE-RUZ. — Valangin. Une nouve lle évasion
a eu lieu lundi 12 août , en plein.jour , du château de Va-
lang in. L'un des anciens affidés de la bande qui dévastait
la Chaux-de-Fonds , le fils Kaurip f, a pris la clef des champs

en escaladant les murs donnant  sur la forêt voisine où il
s'est réfug ié. Son arrestation n 'a pu encore être op érée.

SUISSE! — La société militaire fédérale se réunit à
Lugano les 7 , 8 et 9 septembre. Le comité central vient
de lancer son appel dont voici les princi paux passages :

i' C'est le cœur remp li des p lus belles espérances que
nous adressons cet appel , cliers camarades , car de tons les
côtés de la Suisse lions avons reçu les promesses les p lus
flatteuses d' un concours nombreux et d' un app ui bienveil-
lant .

« O ! venez , frères chéris. Les sp lendeurs de notre ciel
d 'Italie et l' azur de nos lacs seconderont les efforts sincères
et loyaux de tous les Tessinois , pour vous donner la bien-
venue la p lus cordiale et supp léer à l'éclat des apprêts , à
la magnificence des l'êtes.

» Venez ! que la distance ne vous empêche point de vi-
siter cette extrême contrée mérid ionale , séparée par la
chaîne des Al pes , mais étroitement , indissolublement réu-
nie aux antres contrées de notre glorieuse patrie par une
chaîne bien autrement puissante , celle de la sympathie , de
la solidarité , de la foi jurée.

» Venez ! sur ce terrain où résonne le doux idiome de
Dante , au milieu de ces populations libres et sincèrement
républicaines , qui app laudissent du fond de leur âme à la
résurrection d' une noble nation voisine et amie , vous en-
tendrez ré p éter haut et ferme le serment unanime de vou-
loir vivre et mourir potir 'la Suisse ré pub licaine.

» Venez , enfants de la vieille Suisse ! Les Tessinois , vos
frères cadets , vous attendent sur les bords du Cérésio , les
bras ouverts et l'àme pénétrée de dévouement et de respect
pour cette bannière trois fois sacrée , qui , des bords du Lé-
man , nous sera apportée , nous l' esp érons , par le père de
notre armée , par notre di gne vétéran , par l'honorable gé-
nvra l Dnfnur. a

Le programme de la lête ne diffère guère de celui des
précédentes réunions. Le samedi , réception des députa-
tions , et dans la soirée représentation au théâtre d' un op éra
et d' un ballet. Le dimanene , dans l'aprè s midi , régates sur
le lac ,"réunion sur la p lace de la Réforme , musi que , co-
cagne et autres divertissements publics; illuminations , feux
d'artifice. Lundi , la séance officielle , grand cortège, ban-
quet dans la caserne:

— Le conseil fédéral a décidé que les officiers qui se
rendront en uniforme à la fête fédérale des officiers , auront
droit au transport à prix réduit (demi-taxe), pour l'aller et
le retour dans les voitures des postes fédérales.

— La prochaine fête fédérale de gymnasti que aura lieu
en 1862 à Neuchâtel.

— Ensuite du rejet par l' assemblée fédérale des propo-
sitions d' amnistie et de grâce en faveur des militaires re-
venant du service étranger , le conseil fédéral invite les
cantons à app li quer dans toute sa ri gueur la loi sur les en-
rôlements , et cela aux officiers comme aux soldats , tout en
prenant en considération les circonstances particulières à
chaque cas.

— Les anciens officiers suisses qui se trouvent encore à
Nap les ont reçu de nouveau l'ordre de quitter cette ville.
Une députation accompagnée du consul suisse , qui s'est
rendue auprès de Cialdini pour intercéder en leur faveur , a
été assez mal reçue par ce général , qui a déclaré franche-
ment à ces officiers qu 'à la moindre tentative de réaction ,
ce serait à eux qu 'il s'en prendrait tout d' abord. A la suite
de cette audience , le consul a réuni chez lui tous les offi-
ciers suisses et leur a conseillé de quitter le pays , au moins
pour le moment; c'est ce qu 'ils vont faire pour la plup ait .
Cet mesure met dans un énorme embarras un bon nombre
d' entre eux , qui srnt plus riches en famille qu 'en écus.

— Le conseil fédéral a nommé M. Ch. Vissaula , de Mo-
ral , membre de la commission d' estimation des expropria-
tions pour la compagnie de l' ouest.

— Le service poslal de Sainte-Croix à Pontarlier. sera
supprimé à partir du l 01' octobre.

— C'est à la suite des combats simulés de Seedorf et
d'Atting hausen qu 'un soldat du bataillon vaudois , de Lau-
sanne , ayant bu de l' eau pour apaiser une soif ardente , est
tombé mort sur le coup. 11 a été enseveli à Altorf , en pré-
sence de l' aumônier ' et d une délégation des officiers du
bataillon , ainsi que d' un ecclésiasti que d'Altorf.

ZURICH.— Un Bernois se promenant avec une femme
à Hottingen , près Zurich , y fit la rencontre de son rival , un
allemand nommé Schranner , une connaissance de la femme ,
qui l'apostrop ha en termes fort injurieux; une lutte s'en
suivit , et le Bernois fut tué d' un coup de couteau porté au
cœur ; l' assassin a été lui-même gravement blessé. — Le
même jour on trouvait dans le bois de Hottingen le cada-
vre d' un inconnu assassiné ou suicidé. A Hongg, un jeune
homme de 19 ans plaça un petit canon charg é à poudre
sur un tas de fumier , l ' introduisit dans sa bouche , y mit le
feu et se fit sauter la tête après avoir poussé des cris joyeux
et jeté son chapeau en l' air à p lusieurs reprises avant de
commettre cet acte épouvan table.

BERNE. — Bienne. Le Handels- Courrier donne les
détails suivants sur l'incendie qui a éclate à Bienne le 15
août : « Ce matin , à 11 heures , le feu a commencé dans la
maison du maréchal Hamimerli. rue du Jura , et s'est pro-
pag é avec une extrême rap idité à droite et à gauche , à cause
des amas de bois qui s'y trouvaient , desséchés par les cha-
leurs caniculaires de ces jours derniers. La rue Haute sur-
tout a été menacée , huit maisons brûlaient. Tout le quar-
tier , jusqu 'à l'hôtel du Jura , l'hôp ital et l'imprimerie du
Handels- Courrier, courait grand risque d'être la proie des
flammes. Dans le premier moment , une famille qui démé-
nageait son mobilier depuis un 5me étage , s'est laissé sur-
prendre par le feu. en sorte que , la retraite par l'escalier
lui étant coup ée, elle a couru le plus grand danger et a vu
le moment où elle allait périr dans les flammes. On n 'avait
pas encore dressé l'échelle de sauvetage , qu 'une fille de
26 ans sautait sur le pavé , et par miracle , sans se faire au-
cune lésion grave.

» Grâce au concours de la population de Bienne et des

localités environnantes , à 1 heure de l'après midi on avai t
déj à pu se rendre maître du feu. Le dommage est toujour s
assez considérable , mais il aurait pu être bien p lus grand..

— Le 12 , on a arrêté à Bienne deux jeunes gens qui
offraient en vente des boît es de montr e en argent volées à
Morez , dans le dé partement du Jura.  Il y en avait  pour un e
valeur de fr. 1200.

— Le canton de Berne compte actuellement 400 froma-
geries qui produisent pour 7 millions de fromage parannée.

— Un des soldats du 54e bataillon est mort prés de Wil-
lisau , pendant  la route pour le rassemblement de troupes
sur les Al pes. La cause de sa mort est attribuée à l' usage
immodéré d' eau glacée pendant les chaleurs de la journée.

—Un fait assez curieux à constater c'est que la commune
de Hœchstetten , une des p lus grandes du canton , ainsi que
les communes avoisinantes de Biglen et de Walkringen ,
comptant  ensemble plus de 10,000 âmes , ne possèdentpas
de médecins !

— Samedi 17 , un violent ouragan qui a fondu sur Inter-
laken , y a abattu 25 superbes noyers , et le 18, l'incendie a
dévoré deux bâtiments dans le voisinage des fabri ques de
parquetterie qui se trou vent à lnlerlake n.

— On écrit d'Interlaken le 12, qu 'une dame française ,
faisant partie d' une société qui venait de visiter le glacier
inférieur du Grindenwald , est tombée dans la Lutschine et
y a trouvé la mort. Saisie d' un verti ge subit en passant le
pont étroit qui relie les deux rives , cette dame a été. préci-
pitée dans le torrent et n 'en a été retirée , qu 'à l'état de ca-
davre. On dit qu 'elle n 'avait quitté Paris qu 'à regret et avec
le pressentiment qu 'un malheur l' attendait en Suisse ; il
avait fallu les instances de son mari pour la décider au
voyage.

— A Nessentlial prés Meiringen, la foudre a tué une
mère avec sa f i l le , occupées à cueillir des cerises pendant
l' orage. Une autre fille qui se trouvait sous l' arbre , a été
entièrement paralysée.

LU CERNE. ¦— Dans la journée du 16 août , un in-
cendie a réduit en cendres le villa ge de Buttisholz presque
tout entier. Le feu a éclaté à 11 heures du matin el s'est
répandu avec la rap idité de l'éclair aux maisons voisin es
couvertes de bardeaux. Par ce sinistre , p lus de 50 familles
sont privées d' asile , et sept seulement de ces familles avaient
assuré leur mobilier à l'assurance mobilière suisse. Un
homme a été tué par la chute d' une poutre.

SCHWYTZ. — Le dimanche 4 août , une fille de
Kùssnacht , âgée de 24 ans , s'était rendue à Sainte-Marie-
aux-Nei ges, sur le Ri gi. Au retour , elle voulut  prendre un
sentier pour raccourcir sa route , mais elle s'égara et finit
par tomber dans un préci pice de soixante pieds de profon-
deur. Inquiets sur son absence prolongée, ses parents allè-
rent à la recherche le mardi 6, et ce n'est que vers le soir
que trois hommes parvinrent à la découvrir. Elle avait con-
servé toute sa connaissance , mais elle était grièvement
blessée à la têle. Elle est maintenant hors de danger.

UNTERWALD. — Un affreux malheur a frapp é le
17 le territoire de Sarnen. A midi et demi , un orage , ac-
compagné de grêle venant de l'Entlibuch par la montagne
du Schwaendi , s'est décharg é sur Sarnen ; toute la contrée
est dévastée , aucune feuille n 'est restée sur les arbres , plu-
sieurs sont déracinés ou brisés. L'orage était d' une violence
extraordinaire , l' obscurité profonde et la grêle tombait en
si grande quantité que , dans l'après-dîner du lendemain et
mal gré un soleil ardent , la terre était encore couvert e d' une
couche de grêlons.

Immeubles à vendre
De l'avis des créanciers hypothécaires et du

syndic à la masse d'Eouard Lallour ing énieur ,
le juge de paix du cercle de Môtiers fera procé-
der , conformément à l'article 25 de la loi d'ex-
propriation , à la vente définitive de l'immeuble
que la masse dudit Lallour possède , lieu dit à
Belle-Roche près Fleurier , consistant en un e
maison neuve , avantageusement et agréablem ent
située , avec un vaste terrain en jardins et clos.
Cet immeuble sera exposé aux enchères publi c
ques sur la mise à prix réduite de moitié , soit à
fr. 15,000, à la salle de justice de Môtiers , le
samedi 21 septembre 1861, à 3 heures de
l'après midi ; les intéressés et les amateurs sont
invités à s'y rencontrer , et il leur sera donné
connaissance des conditions avantageuses de
celle vente.

A V I S
Aucune enchère n 'ayant eu lieu le 10 août

courant sur les immeubles dépendant de la masse
en faillite de Pierre Niederhauser , le juge
de paix du cercle de Môtiers a fixé au lundi 23
septembre '1861 , à 2 heures de l'après midi , à
la salle de justice , un nouvel essai de vente de
ces immeubles , qui consistent : a) En une moi-
tié de maison réunie en vent de celle des frères
Matthey. b) Un petit bâtiment neuf , en vent du
précédent , servant de boulangerie et pouvan t
recevoir une autre destination , c) Le terrain sur
lequel ces bâtiments reposent et leur servant de
dégagement, avec jardin ; le tout en un max si-
tué au village de Fleurier.

FLEURIER. — IMP. ET LITH. MONT ANDON FRÈRES.

.9eu de quilles.
Avec permission obtenue de la préfecture , on

exposera le dimanche 25 août courant , au
jeu des quilles , par actions , chez le citoyen Al-
phonse Clerc4larguet , à Môtiers , dès une heure
après midi ": Deux belles montres argent galon-
nées , échappement à cylindre , huit joyaux , d'une
valeur de fr. 56. Les amateurs sont amicalement
invités et certains du meilleur accueil .

48. On demande à acheter de rencontre une
presse à copier, en fer. Le bureau de cette
feuille indi quera.


